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LE PRÉSIDENT ANGOLAIS ACHÈVE UNE VISITE D’ETAT EN ALGÉRIE :
Volonté commune de hisser la coopération bilatérale 

au rang de partenariat stratégique global

Le président de la République 
reçoit le ministre somalien de 

l’Intérieur et des Affaires fédérales

Attaf reçoit le secrétaire d’Etat au 
ministère des Affaires étrangères et 

européennes de la République slovaque

Le Général d’Armée Chanegriha 
supervise en 3eme Région 

militaire un exercice tactique 
avec munitions réelles

Le président de la République 
d’Angola, M. Joao Lourenço, a 
achevé mercredi une visite d’Etat 

de trois jours en Algérie, au cours de 
laquelle les deux pays ont exprimé leur 
volonté commune de hisser 
leur coopération bilatérale au rang de 
partenariat stratégique global.
Au cours de cette visite, le Président 
angolais a eu des entretiens en tête-à-
tête avec le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, élargis par 
la suite aux membres des délégations 
des deux pays, avant de coprésider la 
cérémonie de signature d’accords et 
de mémorandums d’entente couvrant 
plusieurs secteurs, notamment 
les hydrocarbures, l’agriculture, 
l’industrie pharmaceutique, les énergies 
renouvelables, la santé, la numérisation, 
la formation professionnelle, 
l’enseignement supérieur, les mines et 
les services aériens, en plus de la création 
d’un Conseil d’affaires conjoint.

Dans d’une déclaration conjointe, le 
président de la République a indiqué 
que la visite de son homologue angolais 
en Algérie témoignait des “relations 
historiques remontant à la lutte 
commune pour se libérer du 
colonialisme”, réaffirmant la disposition 
de l’Algérie à soutenir les efforts de 
développement de l’Angola, notamment 
dans la formation de ses cadres.
Le président de la République s’est 
félicité des “importants accords 
conclus” entre les deux pays, lesquels, 
a-t-il dit, “ont vocation à renforcer le 
cadre juridique et à ouvrir de nouvelles 
perspectives à la coopération bilatérale”.
De son côté, le président angolais 
a exprimé son souhait d’’’explorer 
toutes les opportunités qu’offrent nos 
deux pays, sans exception aucune”, 
car, a-t-il dit, “nous estimons que 
l’Angola et l’Algérie ont les moyens 
de contribuer de manière significative 
à leur développement respectif, mais 

également au développement de tout le 
continent africain, notamment dans le 
secteur de l’énergie, de l’industrie et des 
infrastructures”.
Les deux Présidents ont également 
convenu de l’ouverture d’une liaison 
aérienne directe entre Alger et Luanda 
dès le mois de juillet prochain.
Lors de la session extraordinaire du 
Parlement, réuni en ses deux Chambres 
au Palais des Nations (Club des Pins), le 
Président angolais a salué le leadership 
de son homologue algérien, devenu, a-t-
il dit, “le champion de l’Union africaine 
dans le domaine de la lutte contre le 

terrorisme et l’extrémisme”. 
Il a également rappelé que l’Angola 
devait son indépendance au soutien de 
l’Algérie, rendant ainsi hommage aux 
défunts présidents Ahmed Ben Bella et 
Houari Boumediene. “L’Algérie est un 
pays frère et un allié sûr et constant”, 
a-t-il déclaré.
Au plan diplomatique, les deux Présidents 
ont réaffirmé leur attachement commun 
au renforcement de la paix et de la 
stabilité en Afrique, à la lutte contre le 
terrorisme et à la non-ingérence dans les 
affaires intérieures des Etats, exprimant 
également leur soutien au droit des 
peuples à l’autodétermination.
Le président de la République d’Angola 
a, en outre, décoré le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
de l’Ordre d’Agostinho Neto, la 
plus haute distinction angolaise, en 
reconnaissance de ses marques d’amitié 
sincères, notamment à l’égard du peuple 
angolais, et de sa précieuse contribution 

au renforcement des relations bilatérales. 
Pour sa part, le président de la 
République a remis à son homologue 
angolais la médaille “Athir” de l’Ordre 
du mérite national.    
Par ailleurs, le Président angolais a visité 
l’usine de dessalement d’eau de mer 
“Fouka 2” à Tipaza, une infrastructure 
dont l’Algérie a fait un axe majeur de 
sa stratégie de sécurité hydrique. Il s’est 
également rendu à 
l’Ecole nationale supérieure 
d’intelligence artificielle (ENSIA), 
au pôle scientifique et technologique 
“Chahid Abdelhafid Ihaddaden” de 
Sidi Abdellah (Alger), où il a pris 
connaissance des différentes structures 
de 
cet édifice universitaire.
Le président Lourenço a visité aussi 
Djamaâ El-Djazaïr, où il a reçu des 
explications sur les différents espaces 
de cet édifice religieux, culturel et 
scientifique.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, mercredi, 
le ministre somalien de l’Intérieur et des 

Affaires fédérales, M. Ali Yusuf Hosh, porteur 
d’une lettre du président de la République 
fédérale de Somalie. 
L’audience s’est déroulée en présence du 
ministre d’Etat, chargé de l’Inspection générale 
des services de l’Etat et des Collectivités locales, 
M. Brahim Merad, du ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines, M. Ahmed Attaf, du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et des 
Transports, M. Saïd Sayoud, et du conseiller 

auprès du président de la 
République, chargé des affaires diplomatiques, 
M. Amar Abba.

Le ministre d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires africaines, 

Ahmed Attaf, a reçu, mercredi au siège du 
ministère, le secrétaire d’Etat au ministère 
des Affaires étrangères et européennes de la 
République slovaque, Marek Estok, indique 
un communiqué du ministère.
Cette rencontre a permis de “passer en revue 
les résultats de la 3e session des consultations 
politiques algéro-slovaques, coprésidée, dans 
la matinée, par le secrétaire d’Etat slovaque et 
le secrétaire général du ministère des Affaires 
étrangères, Lounès Magramane”, précise la 
même source.
Les deux parties ont également évoqué la 
“dynamique positive” que connaissent les 
relations bilatérales dans le cadre de la mise 
en œuvre de la feuille de route convenue lors 

de la visite officielle effectuée par M. Attaf en 
Slovaquie en décembre dernier.
Cette feuille de route “vise à renforcer le cadre 
institutionnel et juridique des relations algéro-
slovaques et à poser les bases d’un partenariat 
économique solide dans plusieurs secteurs 
prioritaires et vitaux”, conclut le communiqué.

Le ministre délégué auprès du ministre de 
la Défense nationale, Chef d’Etat-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP), le 

Général d’Armée Saïd Chanegriha, a supervisé, 
mercredi, en 3ème Région militaire, l’exécution 
d’un exercice tactique interforces avec munitions 
réelles “Fakhr 2026”, indique un communiqué 
du ministère de la Défense nationale (MDN).
“Au deuxième jour de sa visite en 3ème Région 
militaire, le Général d’Armée Saïd Chanegriha, 
ministre délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, Chef d’Etat-major de l’Armée 
nationale populaire, a supervisé ce mercredi 13 
mai 2026, un exercice tactique interforces avec 
munitions réelles +Fakhr 2026+, exécuté par la 
40ème division d’Infanterie mécanisée, appuyé 
par des unités des différentes Forces et Armes”, 
précise la même source.
A l’entame de cette activité, le Général d’Armée 
a suivi un exposé présenté par le Commandant 
de la 3e Région militaire et le Commandant de la 
40ème division d’infanterie mécanisée, portant 
sur l’idée générale de l’exercice tactique, les 
étapes de son exécution et ses objectifs.
Au champ de tir et de manœuvres de Hammaguir, 
le Général d’Armée a suivi, en compagnie du 
Commandant de la 3ème Région militaire, 
les actions de combat exécutées par les unités 
engagées.
“Ces actions se sont caractérisées, durant toutes 
les phases, par un professionnalisme et un 
niveau tactique et opérationnel élevés. Elles ont 
confirmé, une fois de plus, les capacités de combat 
des personnels et des commandements à tous les 
niveaux, notamment en termes d’exploitation 
optimale du terrain, de coordination étroite 
entre les différentes unités participantes, 
auxquelles s’ajoute la grande compétence des 
cadres en matière de montage, de conduite et de 
coordination des actions de combat, ainsi que le 
savoir-faire et la maîtrise, par les personnels, des 

différents systèmes d’armes et équipements mis 
à disposition”, poursuit le communiqué.
“Les résultats de cet exercice étaient très 
satisfaisants, traduits par la précision des tirs 
aux différentes armes, ainsi que le strict respect 
des plans et des timings arrêtés”, note la même 
source.
A l’issue, le Général d’Armée Chanegriha 
a rencontré les personnels des unités ayant 
participé à cet exercice, qui était “une réussite 
à tous les niveaux, tant de planification, de 
préparation que d’exécution, reflétant par la 
même le niveau de préparation des cadres et des 
personnels, et le potentiel de compétences que 
recèlent les commandements et les états-majors”.
Il a félicité les cadres et les unités participantes 
pour les efforts consentis tout au long de 
l’année de préparation au combat 2025/2026, 
en soulignant “sa volonté de ne lésiner sur 
aucun effort pour garantir la promotion et le 
développement de toutes les composantes de 
l’ANP, de manière à rassurer le peuple algérien 
et renforcer sa confiance en le présent et l’avenir 
de son pays”.
A l’issue, le Général d’Armée Chanegriha a 
passé en revue les unités de la 40ème division 
d’infanterie mécanisée et les formations ayant 
participé à cet exercice, conclut le communiqué 
du MDN.
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SALAIRES:
Une mesure exceptionnelle pour les travailleurs de l’éducation 

annoncée avant l’Aïd el-Adha

CNR: 
Plus besoin de ce document pour percevoir sa retraite 

Attention ! Algérie Poste lance une mise en garde urgente 
contre cette nouvelle arnaque

La Commission nationale 
des œuvres sociales des 
travailleurs de l’éducation 

(CNOSTE) ouvre le droit à 
une avance exceptionnelle à 
l’approche de l’Aïd el-Adha.
Une initiative à caractère solidaire 
qui s’adresse aux travailleurs 
de l’Éducation nationale dont le 
salaire mensuel ne dépasse pas 
40 000 dinars, avec une priorité 
pour les foyers à revenu unique. 
Et qui met l’institution face à une 
échéance serrée, le 18 mai 2026.
Qui peut bénéficier de cette 
avance pour l’Aïd el-Adha 
2026 ?
La commission a transmis une 
correspondance officielle aux 
présidents des commissions de 

wilaya, leur demandant de dresser 
les listes nominatives des agents 
concernés, à partir des fichiers 
Excel déjà communiqués. Avant 
de soumettre ces listes, chaque 
commission doit contacter 
directement les travailleurs 
pour confirmer leur souhait de 
bénéficier de l’avance.
Deux conditions cumulatives 
donnent droit au dispositif :

•Percevoir un salaire mensuel 
égal ou inférieur à 40 000 dinars
•Bénéficier de l’allocation de 
salaire unique, c’est-à-dire 
que l’un des deux conjoints ne 
travaille pas
La CNOSTE fixe elle-même 
le montant de l’avance et le 
verse directement sur le compte 
bancaire de chaque bénéficiaire 
retenu.

Avance exceptionnelle de l’Aïd 
el-Adha dans l’éducation : quel 
dossier préparer et avant quelle 
date ?
Le dossier se compose de cinq 
pièces 
•Un chèque postal barré
•Une fiche de paie
•Une attestation de travail récente
•Une autorisation de prélèvement
•Un formulaire à retirer auprès 
de la commission de wilaya
Les dossiers restent déposés 
au niveau des commissions 
de wilaya. La date limite pour 
transmettre les listes nominatives 
définitives à la commission 
nationale est fixée au 18 mai 
2026.
Le ministre de l’Éducation 

nationale à l’origine de cette 
initiative en faveur des bas 
salaires
Cette avance fait suite à une 
rencontre entre le ministre de 
l’Éducation nationale, Mohamed 
SeghirSaadaoui, et les membres 
de la commission nationale.
Le ministre avait alors demandé 
la mise en place d’un mécanisme 
d’accompagnement financier 
des personnels du secteur à 
l’occasion des fêtes religieuses, 
en ciblant les agents à faibles 
revenus.
Il avait proposé une aide directe, 
une avance remboursable, ou les 
deux à la fois, en insistant sur la 
transparence dans la sélection 
des bénéficiaires.

Les retraités algériens 
n’auront plus à fournir 
de certificat de vie pour 

continuer à percevoir leur 
pension. La Caisse nationale 
des retraites (CNR) remplace ce 
document par une application 
de reconnaissance faciale, 
téléchargeable sur smartphone.
C’est Abdelhafid Adrar, directeur 
général de la CNR, qui l’a 
annoncé ce mardi à Alger, en 
marge du forum du quotidien 
El-Moudjahid. Une mesure 
qui prolonge le mouvement de 
numérisation progressive des 
services publics algériens, et 
qui concerne directement 3,6 
millions de bénéficiaires.
La reconnaissance faciale 
remplace le certificat de vie des 
retraités : le fonctionnement de 

la nouvelle application CNR
Adrar a été clair sur la 
démarche : «conformément 
aux instructions du ministre du 
Travail, de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale, les retraités sont 
dispensés de fournir le certificat 
de vie à la CNR, remplacé par 
la reconnaissance faciale via 
une application électronique, 
téléchargeable sur téléphone 
portable.»
Concrètement, le retraité 
s’authentifie via l’application, 
qui se substitue à l’ancienne 
attestation administrative. La 
CNR avance trois objectifs 
derrière cette transition :
•Simplifier les démarches pour 
les bénéficiaires
•Lutter contre la fraude aux 
pensions

•Renforcer la transparence dans 
la gestion des versements
Conventions, aides à domicile, 
transports : les autres mesures 
annoncées par la CNR pour les 
retraités
En parallèle, la CNR a signé deux 
conventions récentes, l’une avec 
la Banque de développement 

local (BDL), l’autre avec la 
Société nationale d’assurances 
(SAA), et travaille sur un accord 
avec la Société nationale des 
transports ferroviaires (SNTF), 
pour offrir des réductions 
tarifaires aux retraités.
Le dispositif d’aide sociale 
à domicile continue lui aussi 
de se développer. Les chiffres 
communiqués par Adrar 
•Plus de 32 000 visites effectuées 
en 2025
•14 000 visites depuis janvier 
2026
Ces visites permettent aux 
retraités de recevoir équipements 
médicaux et accompagnement 
administratif directement 
chez eux, limitant ainsi leurs 
déplacements.
Formation du personnel : la 

CNR veut améliorer la relation 
avec ses usagers
La caisse a également lancé 
des programmes de formation 
interne, axés sur la gestion, le 
développement d’applications 
et la communication. L’objectif 
affiché est d’améliorer la qualité 
de service et de rendre les 
échanges avec les retraités plus 
accessibles.
Ces différentes mesures 
concernent un public de 3,6 
millions de bénéficiaires 
(pensions directes et pensions de 
réversion confondues) pour un 
montant total de 162 milliards de 
dinars versés chaque mois.

Le monde numérique 
devient un terrain de 
jeu de plus en plus 

complexe pour les fraudeurs. 
Aujourd’hui, les malfaiteurs ne 
se contentent plus de simples 
messages mal écrits ; ils font 
preuve d’une inventivité et 
d’un professionnalisme assez 
déconcertants.
Ces derniers maîtrisent l’art de 
la manipulation et utilisent des 
scénarios tellement crédibles 
qu’il devient difficile de 
distinguer le vrai du faux. Dans 
ce contexte où la ruse est devenue 
une véritable expertise, Algérie 
Poste a décidé de monter au 
créneau pour protéger ses clients.
La menace actuelle prend la 
forme d’appels téléphoniques 
très convaincants. Des individus 
se font passer pour des employés 

de la poste, adoptant un ton 
sérieux et rassurant pour gagner 
votre confiance. Leur objectif est 
simple : vous soutirer des accès 
que vous ne devez partager avec 
personne.
Pour garder votre argent en 
sécurité, Algérie Poste rappelle 
qu’un agent ne demande jamais 
les éléments suivants par 
téléphone :
•Le numéro de votre carte 
Eddahabia ;
•Votre code confidentiel (PIN) ;
•Le code de vérification reçu par 
SMS (OTP).
Si vous recevez un appel de 

ce genre, gardez la tête froide. 
Peu importe l’urgence invoquée 
par votre interlocuteur, c’est 
une tentative d’escroquerie. 
La consigne est simple : ne 
donnez aucune information, 
raccrochez immédiatement et 
signalez l’incident via les canaux 
de communication officiels de 
l’entreprise.
La vigilance est votre meilleure 
défense. En restant informés, 
vous coupez court aux ambitions 
de ces imposteurs qui comptent 
sur l’effet de surprise pour agir.
Arnaques en ligne : Le mirage 
des réseaux sociaux et le piège 
du clic
Au-delà des appels, la menace 
s’étend désormais massivement 
sur internet, notamment à travers 
des pages frauduleuses qui 
imitent à la perfection l’image 

d’Algérie Poste. Ces plateformes 
profitent souvent du lancement de 
nouveaux services pour diffuser 
de fausses informations, comme 
des procédures simplifiées pour 
obtenir une carte de paiement.
Le piège est bien rodé : on vous 
invite à cliquer sur un lien pour 
remplir un formulaire ou finaliser 
une demande. C’est la technique 
de l’hameçonnage (ou phishing). 
En cliquant, vous êtes redirigé 
vers des sites miroirs conçus 
uniquement pour capturer vos 
identifiants bancaires et vos 
informations personnelles.
La digitalisation simplifie la 
vie, mais elle demande aussi de 
nouveaux réflexes pour sécuriser 
votre environnement financier :
•Fiez-vous uniquement au 
badge bleu : Les seules sources 
d’informations valables sont 

les pages officielles et certifiées 
d’Algérie Poste. Tout ce qui 
provient d’une page non vérifiée 
doit être ignoré.
•Méfiez-vous des liens tiers : 
Ne cliquez jamais sur un lien 
envoyé par un inconnu ou 
trouvé dans une publication non 
officielle, même si l’offre semble 
attrayante.
•Devenez acteur de la protection 
collective : Si vous tombez sur 
une page suspecte, signalez-la. 
Ce geste simple aide l’institution 
à faire fermer ces faux comptes et 
protège l’ensemble des citoyens.
La sécurité de vos biens 
commence par cette vigilance 
de chaque instant. En refusant 
de céder à l’urgence ou à la 
curiosité face à ces messages, 
vous rendez ces tentatives de 
fraude totalement inefficaces.
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CARAVANE DE LA MÉMOIRE NATIONALE
Arrivée à Constantine d’une délégation de jeunes issus 

de la communauté nationale à l’étranger

SAISON ESTIVALE 2026
Un programme d’action intégré 

déployé à travers différentes wilayas

La wilaya de Constantine 
a accueilli, mardi, une 
délégation de jeunes 

Algériens établis à l’étranger 
prenant part à la quatrième 
édition de la manifestation 
intitulée ‘’Caravane de la 
Mémoire nationale’’, organisée 
dans l’un des hôtels de la 
circonscription administrative 
Ali Mendjeli.
Composée de 54 jeunes femmes 
et hommes de la communauté 
nationale résidant à l’étranger, la 
délégation a été chaleureusement 
accueillie par le wali de 
Constantine, Abdelkhalek 
Sayouda, accompagné des 
autorités locales civiles et 
militaires.
Des fleurs et des écharpes aux 
couleurs nationales leur ont été 
offertes dans une atmosphère 
empreinte de convivialité, en 
plus d’une séance de photos et 

un déjeuner en l’honneur des 
membres de la caravane.
Dans une déclaration accordée 
aux médias, le représentant 
du ministère de la Jeunesse, 
Hamza Khalif, a indiqué que 
cette caravane ‘’ s’inscrit dans 
le cadre du programme d’action 
du ministère de la Jeunesse 
pour l’année 2026, notamment 
dans son volet consacré à la 
préservation de la mémoire 
nationale et à la consolidation 
des valeurs de citoyenneté auprès 
des jeunes’’.
Il a ajouté que cette initiative 
ambitionne de ‘’transmettre 
aux jeunes membres de la 
communauté nationale établie 
à l’étranger les valeurs de la 
Révolution algérienne ainsi que 
l’héritage historique national, 
tout en renforçant leurs liens 
avec la patrie’’.
Cette manifestation, organisée 

sous l’égide du ministère de la 
Jeunesse, s’inscrit également 
dans le cadre du programme du 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, visant 
à ‘’ consolider l’attachement 
des enfants de la communauté 
nationale établie à l’étranger à 
leur pays d’origine, à perpétuer 
le devoir de fidélité envers 
les sacrifices des martyrs 
et à préserver la mémoire 
nationale auprès des nouvelles 
générations’’.
De leur côté, plusieurs jeunes 
Algériens résidant en France 
ont exprimé leur enthousiasme 
à l’idée de participer à cette 
caravane organisée à l’occasion 
de la Journée nationale de la 
Mémoire, commémorée le 8 mai, 
et de découvrir les différentes 
régions du pays ainsi que leurs 
hauts lieux historiques.
La jeune Imen a confié que 

‘’cette visite leur permis de 
découvrir de près l’histoire de 
l’Algérie ainsi que les lieux 
que leurs grands-parents leur 
décrivaient autrefois’’, ajoutant 
que voir de leurs propres yeux les
monuments et les sites 
emblématiques que recèle 
l’Algérie permet de mieux 
comprendre l’histoire de leur 
pays et de mieux transmettre 
cette mémoire aux autres jeunes 
vivant à l’étranger’’.
D’autres participants ont 
souligné que cette caravane, 
qui sillonnera jusqu’au 20 mai 
courant sept wilayas, chargées 
d’histoire, dans le cadre d’un 
programme culturel, historique 
et touristique destiné à faire
découvrir le patrimoine 
national et les grandes étapes 
de l’histoire algérienne, leur 
permettra de visiter des régions 
qu’ils n’avaient encore jamais 

découvertes, à l’image de 
Constantine, tout en renforçant 
leur fierté d’appartenir à 
l’Algérie.
Le programme de la visite 
à Constantine comprend 
des circuits touristiques et 
culturels à travers plusieurs 
monuments historiques et sites 
emblématiques, notamment les 
ponts suspendus, la région de 
Oued Boukerker, lieu où tomba 
en martyr Didouche Mourad 
dans la commune de Zighoud 
Youcef, la vieille ville, la mosquée 
Emir Abdelkader, le musée du 
Moudjahid ainsi que le palais 
Ahmed Bey.
Des soirées artistiques et des 
expositions consacrées aux 
traditions du sud du pays, ainsi 
qu’aux coutumes et traditions 
constantinoises figurent 
également au programme de la 
caravane.

Les autorités locales à travers différentes 
wilayas du pays ont entamé la mise 
en œuvre d’un programme d’action 

intégré visant à assurer les meilleures 
conditions d’accueil des citoyens et à mener 
à bien la saison estivale 2026, en application 
des instructions du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, Saïd 
Sayoud, a indiqué, mardi, un communiqué du 
ministère.
“Dans le cadre des préparatifs en cours pour 
la saison estivale 2026, et en application des 
instructions du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, M. 
Saïd Sayoud, données lors de la dernière 
réunion de coordination avec les walis, 
relatives à la nécessité d’assurer la pleine 
disposition des structures et des services 
destinés aux estivants, les autorités locales 
à travers différentes wilayas du pays ont 
entamé la mise en œuvre d’un programme 
d’action intégré visant à assurer les meilleures 
conditions pour l’accueil des citoyens et à 
mener à bien la saison estivale”.
Ainsi, “des réunions de coordination 
périodiques sont tenues pour suivre l’état 
d’avancement des préparatifs et évaluer la 
mise en œuvre des mesures tracées, avec 
intensification des sorties de terrain, afin 
d’inspecter les projets d’aménagement des 
façades maritimes et des plages, notamment 
en ce qui a trait au pavage, à l’éclairage public, 
aux trottoirs, à l’aménagement des espaces 
réservés aux estivants, à l’accélération des 
opérations de nettoyage des plages et à 
l’enlèvement des déchets ménagers et inertes, 
avec renforcement des équipes d’hygiène et 
des moyens matériels dédiés à cet effet”.
Les autorités locales veillent “à organiser des 
campagnes de sensibilisation au profit des 
citoyens sur la prévention contre les incendies 
de forêts, les risques de la baignade dans 
les plages non surveillées et la préservation 
de l’environnement côtier”, outre “le 
renforcement de la couverture sécuritaire à 
travers l’intensification de la présence des 
différents services de sécurité et des agents 
de la Protection civile au niveau des plages 

et des espaces touristiques” ainsi que “la lutte 
contre les différents aspects d’exploitation 
illicite des plages et le commerce anarchique” 
avec “l’organisation des parkings et des 
entrées des plages pour faciliter la circulation 
des estivants”, indique le communiqué.
Le programme prévoit également “la 
réhabilitation et la maintenance des piscines, 
des auberges de jeunes, des camps d’été et 
des espaces de loisirs avec la garantie des 
conditions de confort et de sécurité aux 
bénéficiaires”, en sus du “contrôle de l’état 
de préparation des établissements hôteliers 
et touristiques pour s’assurer du respect des 
conditions d’hygiène et de la qualité des 
services fournis”.
Il concerne aussi “l’aménagement des 
espaces forestiers et des forêts de loisirs et 
leur équipement en structures nécessaires 
pour accueillir les familles et les estivants”, 
ainsi que “l’élaboration d’un programme 
culturel, artistique et de loisirs diversifiés 
englobant les différentes activités estivales au 
profit des familles, des jeunes et des enfants”.
Ces mesures s’inscrivent dans le cadre “d’une 
approche globale” adoptée par les pouvoirs 
publics pour assurer le succès de la saison 
estivale dans le cadre de la coordination 
continue entre les différents secteurs et 
intervenants, ce qui “permet d’assurer des 
espaces propres, sûrs et aménagés répondant 
aux aspirations des citoyens”, ajoute la même 
source.

Le niveau de risque à l’infection 
au virus Hanta en Algérie reste 

faible et bas

 Le ministère de la Santé a rassuré, 
mardi dans un communiqué, que 
le niveau de risque à l’infection 

au virus Hanta en Algérie reste faible et 
bas, soulignant qu’une série de mesures 
préventives ont été prises afin de renforcer 
la vigilance sanitaire.
“Suite à une notification de l’OMS signalant 
l’apparition d’un foyer de cas d’infection 
par le virus +Hanta+ à bord d’un navire de 
croisière étranger à l’extérieur du pays, le 
ministère de la Santé informe l’ensemble 
des citoyens qu’il suit cette situation de 
près, en coordination avec les organismes 
nationaux et internationaux compétents”, 
précise un communiqué du ministère.
A cet effet, le ministère a fait savoir 
qu’”une série de mesures préventives 
et organisationnelles ont été prises pour 
renforcer la vigilance sanitaire et assurer 
un suivi épidémiologique continu, en 
prévision de toute évolution potentielle liée 
à ce virus, qui se transmet généralement 
par contact avec des rongeurs infectés ou 
leurs déjections”.
“Au regard des informations actuelles 
fournies par l’OMS, le niveau de risque en 

Algérie reste faible et bas, étant donné que 
la situation est contenue dans un foyer défini 
et qu’il n’y a aucun lien épidémiologique 
direct au niveau national”, rassure le 
ministère.
La même source ajoute que “dans un souci 
de préparation et de vigilance pour faire face 
à toute menace sanitaire potentielle, et afin 
de protéger la santé publique, le ministère 
de la Santé a immédiatement mis en place 
une commission centrale spécialisée pour 
la mise en œuvre d’une série de mesures 
préventives et anticipatives pour faire face 
à toute éventualité”, rassurant la population 
qu’”aucune situation alarmante ne justifie 
un climat d’inquiétude ou de panique”.
A cet égard le ministère recommande 
de respecter les mesures préventives 
habituelles, à savoir “maintenir la propreté 
des habitations et des espaces de stockage, 
éviter le contact avec les rongeurs, assurer 
une bonne ventilation des locaux fermés et 
utiliser les moyens de protection appropriés 
lors du nettoyage des espaces exposés”, 
exhortant en outre les citoyens “à se fier 
exclusivement aux sources officielles pour 
obtenir des informations fiables”.
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VOITURES DE MOINS DE 3 ANS:
 Comment de fausses agences arnaquent les Algérien sur Facebook

SCANDALE AU PORT D’ORAN:
19 accusés dans une affaire de montres pour enfants 

controversées

NOUVELLE LIGNE VOLOTEA VERS L’ALGÉRIE:
La ville française de Limoges enfin reliée à Oran cet été

Ce qui commençait comme 
une opportunité en or s’est 
transformé en cauchemar 

pour de nombreux citoyens. 
Profitant de l’engouement massif 
pour l’importation des véhicules de 
moins de trois ans, des réseaux de 
fraudeurs, opérant via des agences 
fictives, multiplient les victimes en 
proposant des tarifs défiant toute 
concurrence avant de s’évaporer 
avec les acomptes.
L’affaire a pris une tournure 
judiciaire majeure ce dimanche, 
lorsque les services de la Sûreté de la 
wilaya de Sétif ont diffusé un appel 
à témoins concernant un individu 
suspecté d’escroquerie à grande 
échelle.
En effet, le dénommé (M.M.), 
actuellement recherché sous mandat 
du procureur de la République près 

le tribunal d’El Eulma, est accusé 
d’avoir orchestré un vaste réseau 
de fraude via une page Facebook 
intitulée « Agence Miloud ».
Importation de véhicules de moins 
de 3 ans : les signes qui doivent 
vous alerter sur une fausse agence
Selon les éléments de l’enquête, le 
suspect ne reculait devant rien pour 
ferrer ses proies. En publiant des 
photos de véhicules de luxe et des 
offres tarifaires nettement inférieures 
à celles du marché national ou 
des concessionnaires officiels, il 
parvenait à instaurer un climat de 
confiance.

Séduits par la perspective d’acquérir 
un véhicule neuf à moindre coût, les 
clients entamaient des procédures de 
commande à distance.
Le piège se refermait alors : l’escroc 
exigeait des versements préalables 
substantiels, effectués par virements 
postaux ou bancaires, censés couvrir 
les frais de réservation, de transport 
ou de douane. Une fois les sommes 
empochées, les véhicules n’étaient 
jamais livrés.
L’importation des « moins de trois 
ans » : un terrain fertile pour le 
crime
Cette affaire illustre l’apparition 
de nouveaux réseaux de fraude 
dans le sillage de l’autorisation 
d’importation des véhicules 
d’occasion de moins de trois ans. 
Parallèlement aux opérations légales 
qui se déroulent normalement, des 

intermédiaires peu scrupuleux ont 
profité de cette nouvelle dynamique 
du marché pour s’immiscer dans le 
secteur.
Profitant du fort engouement des 
citoyens pour ce dispositif, ces 
agences ont détourné les procédures 
de facilitation à leur avantage pour 
piéger les acheteurs.
Le marketing de ces réseaux repose 
sur deux leviers :
•Le prix : Des remises de plusieurs 
dizaines de millions de centimes par 
rapport aux prix locaux.
•La transparence de façade : Envoi 
de vidéos de la voiture au port, 
photos des documents administratifs 
(souvent falsifiés) ainsi que le suivi 
de l’expédition en temps réel pour 
rassurer l’acheteur jusqu’au dernier 
moment.
Face à l’ampleur du préjudice, les 

services de police de Sétif exhortent 
toute personne ayant été victime 
de cet individu ou de l’agence 
susmentionnée à se manifester. Les 
victimes peuvent se rapprocher du 
parquet de la République près le 
tribunal d’El Eulma ou des services 
de la sûreté de daïra pour déposer 
plainte ou apporter leur témoignage.
L’affaire de l’agence « Miloud » 
est loin de représenter un cas isolé. 
Depuis l’autorisation d’importation 
des véhicules de moins de trois ans, 
les plateformes numériques voient 
fleurir une multitude d’agences 
similaires dont la légalité reste 
souvent douteuse. Les citoyens 
doivent faire preuve de la plus 
grande vigilance : derrière chaque 
offre trop alléchante sur les réseaux 
sociaux peut se cacher un nouveau 
réseau de fraude.

La Cour d’Alger a entamé 
le procès de 19 accusés 
impliqués dans une affaire 

de corruption financière liée à la 
commercialisation de montres 
électroniques destinées aux enfants. 
Ces produits, importés de l’étranger, 
contenaient des symboles jugés 
contraires aux valeurs religieuses et 
morales de la société.
Selon le média « Ennahar », 
l’importation de ces montres a été 
facilitée grâce à des passe-droits au 
niveau du port d’Oran. L’affaire a 
entraîné des poursuites judiciaires 
visant plusieurs cadres en poste. Il 
s’agit notamment d’une inspectrice 
principale de la répression des 
fraudes à la direction du commerce 
de la wilaya d’Oran, ainsi qu’une 
enquêtrice principale du même 
service.
L’affaire implique cinq entreprises 
spécialisées dans l’import-export. A 
leur tête la société à responsabilité 
limitée unipersonnelle EURL Big 
Storm, importatrice du produit 
incriminé. Son gérant et son associé, 
titulaire du registre du commerce 

ayant servi aux opérations 
d’importation, figurent parmi les 
principaux accusés.
Accusaions et sanctions
Lors de l’audience, les prévenus 
ont été confrontés à plusieurs chefs 
d’inculpation. Il s’agit notamment 
blanchiment d’argent et de produits 
criminels dans le cadre d’une 
organisation criminelle, abus de 
fonction, ainsi que dilapidation 
volontaire de deniers publics.
Les cinq sociétés sont, quant à elles, 
poursuivies pour augmentation 
injustifiée de marchandises déclarées 
et pour défaut de présentation 
des autorisations requises avant 
importation, des infractions prévues 
et sanctionnées par l’article 325 du 
code des douanes.
Dans cette affaire, l’inspection 
frontalière de répression des fraudes 
du port d’Oran, la recette des 
douanes, ainsi que l’agent judiciaire 
du Trésor public relevant de la 
direction du commerce d’Oran, se 
sont constitués parties civiles.
La comparution des accusés devant 
la cour intervient après l’appel des 

jugements rendus par le pôle pénal 
économique et financier du tribunal 
de Sidi M’hamed. En première 
instance, les prévenus avaient été 
condamnés à des peines allant 
jusqu’à deux ans de prison ferme 
et à une amende de 500 000 dinars 
pour dilapidation de deniers publics, 
complicité, abus de fonction et trafic 
d’influence.
La justice a condamné les entreprises 
impliquées à une amende de 4 
millions de dinars chacune. De plus, 
le tribunal a également condamné 
une autre société à verser plus de 
16 millions de dinars de dommages 
et intérêts à l’administration des 
douanes. Par ailleurs, les autorités 
ont procédé à la confiscation des 

marchandises frauduleuses.
Contexte et implications de l’affaire
Les faits remontent à un rapport 
établi le 4 mai 2025 par les services 
d’enquête relevant de la Direction 
générale de la sécurité intérieure. Le 
ministère du Commerce intérieur et 
de la régulation du marché national 
avait alors reçu des informations 
crédibles sur la commercialisation 
de ces montres controversées, 
importées par l’EURL Big Storm, 
basée à Oran.
Dans le cadre de l’enquête, des 
inspecteurs se sont rendus au siège 
déclaré de l’entreprise sans en 
trouver trace sur le terrain ni sur la 
plateforme du registre du commerce. 
Ils ont toutefois identifié l’existence 
de l’EURL Big Storm à Arzew 
(Oran), sans y découvrir de stock de 
marchandises.
Entendu par les enquêteurs, le gérant 
de la société a déclaré ne pas exercer 
réellement d’activité d’importation. 
Il a affirmé que son rôle se limitait à 
signer des documents administratifs 
contre rémunération, tandis qu’un 
tiers exploitait son registre de 

commerce pour mener les opérations.
Les investigations ont révélé que 
la société avait effectué quatre 
opérations d’importation en 2025. 
La dernière étant autorisée en mars. 
Les documents présentés faisaient 
état d’une conformité apparente des 
produits aux réglementations en 
vigueur, sans mention spécifique des 
marchandises incriminées.
À l’issue de l’enquête, les enquêteurs 
ont dressé un procès-verbal pour les 
infractions constatées. Ils ont ensuite 
transmis le dossier au procureur de la 
République près le tribunal de Gdyel 
(Oran). Enfin, après dessaisissement, 
les autorités judiciaires ont transféré 
l’affaire au pôle pénal économique 
et financier du tribunal de Sidi 
M’hamed à Alger.
L’affaire se poursuit désormais en 
appel. Un contexte qui rappelle la 
volonté des autorités de renforcer 
la lutte contre la corruption et les 
pratiques frauduleuses dans les 
opérations d’importation.

Bonne nouvelle pour les 
voyageurs algériens : Volotea 
ouvre une nouvelle ligne 

directe vers Oran dès cet été. Une 
liaison très attendue par la diaspora, 
désormais ouverte à la réservation.
Après deux ans d’attente et une 
pétition massive de la diaspora, 
c’est enfin officiel : Volotea reliera 
Limoges à Oran dès cet été. Une 
première historique qui met fin aux 
trajets interminables vers Bordeaux 
ou Toulouse pour les Franco-
Algériens de la région. Avec des 
billets annoncés à partir de 60 euros, 
cette nouvelle liaison directe promet 
de faciliter grandement les retours au 
pays.
C’est officiel et ouvert à la 
réservation depuis ce mercredi 
13 mai. Cette nouvelle ligne va 

désormais relier Limoges à Oran, à 
l’ouest de l’Algérie. Une première 
pour l’aéroport qui espère retrouver 
un public nombreux.
« C’est une première historique 
avec ce pont lancé entre Limoges 
et l’Algérie. Il faut savoir que 
80% des Franco-Algériens vivant 
autour de Limoges sont originaires 
d’Oran ou de Mostaganem. Il y 
avait donc beaucoup de demandes 
pour l’ouverture de cette ligne », se 
réjouit François Vincent, président 
de l’aéroport de Limoges.
Volotea ouvre une nouvelle ligne 
entre Limoges et Oran
L’ouverture de cette route aérienne 
est le fruit d’une demande 
matérialisée depuis deux ans par 
une pétition qui a récolté plus de 
1500 signatures. A ce jour, il n’était 

possible de rejoindre cette ville que 
par Bordeaux ou Toulouse avec des 
tarifs sensiblement élevés.
Pour desservir cette ligne, Volotea 
prévoit une fréquence d’un vol par 
semaine, programmé du 24 juin au 2 
septembre 2026. Départ le mercredi 
à 11h, arrivée à Oran à 13h. Retour le 
mercredi suivant avec un décollage 
d’Oran à partir de 14h.
Quant aux tarifs, la compagnie à bas 
prix commercialise ses billets de 
voyage en aller simple à partir de 60 
euros, à ajouter environ 20 euros par 
bagage.
Une ligne qui ne concerne pas 
uniquement les Franco-Algériens
La ligne Oran-Limoges ne concerne 
pas que les Franco-Algériens. 
Tout comme celle à destination de 
Marrakech, le directeur de l’aéroport 

espère aussi une forte fréquentation 
touristique : « C’est une ville et une 
région magnifique. J’espère qu’elle 
attirera, que des liens se noueront 
et renforceront les ponts entre le 
Limousin et l’Algérie ».
De plus, l’aéroport vient de 
renforcer son programme de lignes 
additionnelles, notamment après 
Marseille, Rome et Ajaccio. Des 
destinations déjà plébiscitées avec 
déjà plus de 900 pré-réservations 

pour la capitale italienne. Seule 
Barcelone n’a pas fait recette avec 
seulement 200 réservations, ce 
qui ne rendaient pas possible la 
rentabilisation de ce vol en raison de 
la hausse du prix du kérosène.
Pour Oran, c’est le même principe. 
Si les réservations ne sont pas assez 
nombreuses, la ligne ne verra pas le 
jour. Mais vu la demande élevée, la 
direction de l’aéroport de Limoges 
reste confiante.
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ANNABA:
 Le Chef de la daira inspecte les lieux de la plage

 Djenan El-Bey

ANNABA / CHETAIBI
Poursuite des préparatifs de la saison estivale

ANNABA:
Lancement de la deuxième édition de la campagne nationale 

de collecte des cahiers et livres usagés

En prévision de la saison 
estivale et en application 
des directives du wali, 

le chef de daïra d’Annaba a 
effectué un déplacement pour 
s’enquérir de l’état des lieux de 
la plage Djenan El Bey. Lors de 
cette sortie d’inspection le chef 
de daira était accompagné du P/
APC de Seraidi, du représentant 
de la gendarmerie nationale et de 
la protection civile. 
Après avoir observé plusieurs 
infractions le Chef de daira 
ordonna : 

1/ Enlever toutes les clôtures 
aléatoires sans autorisation dans 
tous les kiosques
2/ Démolir et enlever toutes les 
toilettes et arroseurs dans tous les 
kiosques non agréés
3/ dégager les bateaux de pêche 
du sable
En cas de non-respect des 
présentes instructions des 
mesures coercitives seront prises 
à l’encontre des auteurs des 
infractions.

Dans le cadre des 
préparatifs engagés pour 
la saison estivale 2026, 

les équipes des travaux publics de 
la daïra de Chetaïbi poursuivent 
leurs interventions de terrain à 
travers les différentes plages de 
la commune afin d’assurer les 
meilleures conditions d’accueil 
et de sécurité aux estivants. 
Les opérations menées portent 
notamment sur l’installation de 
panneaux de signalisation, de 
sécurité et de sensibilisation au 
niveau des espaces balnéaires, 
dans le but de renforcer la 
prévention des risques, orienter 
les visiteurs et diffuser des 
consignes essentielles relatives 
à la sécurité et au respect de 
l’environnement. Ces panneaux 
comportent plusieurs messages 

de prévention et d’information 
destinés aux citoyens et aux 
vacanciers, notamment en 
matière de sécurité en mer, 
de protection des enfants, de 
préservation de la propreté des 
plages ainsi que de respect des 
consignes de baignade et des 
espaces publics. Cette démarche 

vise également à promouvoir 
une culture de civisme et de 
responsabilité collective durant 
toute la période estivale. Les 
services concernés veillent à 
intensifier leurs efforts afin 
de garantir un environnement 
confortable, organisé et sécurisé 
pour les familles et les visiteurs 

qui affluent chaque année 
vers les plages de la région. 
Ces interventions s’inscrivent 
dans une stratégie globale de 
préparation des infrastructures 
et d’amélioration des conditions 
d’accueil à l’approche de la 
saison estivale. Les autorités 
locales réaffirment ainsi leur 

engagement à mobiliser tous 
les moyens nécessaires pour 
assurer le bon déroulement de 
la saison estivale 2026, dans des 
conditions favorisant la sécurité, 
la tranquillité et le bien-être des 
estivants.

Dans le cadre de la 
deuxième édition de 
la campagne nationale 

de collecte des cahiers et 
livres usagés, placée sous 
le slogan « Offrons une 
nouvelle vie à nos cahiers », 
ledirecteur de l’Éducation 
de la wilaya d’Annaba, a 
supervisé le lancement officiel 
de cette initiative éducative 
et environnementale depuis 
l’établissement scolaire 
École ‘’Ghouar Salah’’.Cette 
campagne vise principalement 
à promouvoir la culture du 
recyclage et de la récupération 
auprès des élèves, tout en 
renforçant les comportements 
écologiques responsables 
au sein des établissements 
scolaires. L’initiative ambitionne 

également de sensibiliser 
les jeunes générations à 
l’importance de la préservation 
de l’environnement et de la 
propreté des espaces éducatifs.Le 
coup d’envoi de cette opération 
s’est déroulé dans une ambiance 
dynamique et organisée, marquée 
par une forte mobilisation 
des élèves. Ces derniers ont 
fait preuve d’une grande 
conscience environnementale 
en participant activement à la 
collecte des cahiers et livres 
usagés, déposés dans des espaces 
spécialement aménagés pour leur 
récupération. Cette participation 
exemplaire reflète l’esprit de 
coopération, de responsabilité 
collective et d’engagement 
citoyen qui règne au sein des 
établissements scolaires.À 
l’issue de sa visite, le directeur 

de l’Éducation a rencontré 
les équipes administratives et 
pédagogiques afin de saluer les 
efforts consentis pour assurer la 
réussite de cette campagne. Il a 
souligné l’importance éducative 
et environnementale de telles 
initiatives, qui contribuent 
durablement à la sensibilisation 
des élèves. À cette occasion, 
plusieurs orientations et conseils 
ont également été donnés 
concernant l’accompagnement 
pédagogique des élèves et la 
qualité des relations au sein du 
milieu scolaire. Par ailleurs, 
le Lycée ‘’Zentar Slimane’’ a 
également accueilli une activité 
environnementale remarquable 
organisée par le club écologique 
de l’établissement, en présence 
du représentant des Scouts 
Musulmans Algériens ainsi que 

de représentants de la Direction de 
l’Environnement. L’événement 
a été marqué par l’organisation 
d’une exposition consacrée au 
recyclage des cahiers, livres et 
fournitures scolaires usagés, 
accompagnée d’une campagne 
de sensibilisation autour de la 
protection de l’environnement 
et de l’importance du recyclage.
Cette initiative a suscité un large 
engouement auprès des élèves, 

qui ont participé activement à 
la collecte et au tri des cahiers 
et livres usagés dans les 
espaces dédiés, illustrant ainsi 
leur sens des responsabilités 
et leur conscience écologique 
grandissante. En conclusion, le 
directeur a félicité l’ensemble 
des cadres administratifs, des 
équipes pédagogiques ainsi 
que les encadreurs du club 
environnemental pour les 
efforts déployés et la qualité 
de l’organisation. Il a salué 
l’implication collective ayant 
permis le succès de cette initiative 
éducative et environnementale 
porteuse de valeurs citoyennes et 
écologiques.

R.C
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ANNABA / PROTECTION CIVILE 
Formation théorique et pratique à la lutte contre les incendies 

au profit des policiers de Sidi Achour

ANNABA / ADE 
Suivi de la situation de 
l’alimentation en eau 

potable dans les cités ‘’Sidi 
Achour’’ et du 5 Juillet

ANNABA / BERRAHAL 
Campagne de sensibilisation sur 
les dangers de la drogue au profit 

des usagers de la route

Dans le cadre du 
suivi quotidien 
de la situation de 

l’alimentation en eau potable à 
travers les différents quartiers 
de la daïra, le Chef de daïra 
s’est déplacé, au niveau du 
point d’intervention concerné 
par une fuite affectant la 
conduite principale de 
distribution d’eau potable de 
diamètre 315 mm alimentant 
les quartiers de Sidi Achour 
et du 05 Juillet. Cette visite 
de terrain intervient suite aux 
perturbations enregistrées 
dans l’approvisionnement 
en eau potable causées par 
les dommages subis par 
cette canalisation principale, 
impactant ainsi plusieurs 
habitations et usagers de 
ces secteurs. Sur place, le 
Chef de daïra a suivi de près 
l’avancement des travaux de 
réparation engagés par les 
équipes de l’Algérienne des 

Eaux, mobilisées dès hier 
afin de maîtriser cette fuite et 
rétablir l’alimentation en eau 
dans les meilleurs délais. Les 
responsables techniques ont 
présenté les différentes étapes 
de l’intervention ainsi que les 
moyens humains et matériels 
mobilisés pour accélérer les 
travaux et garantir un retour 
progressif à la normale. Les 
autorités locales accordent 
une attention particulière 
à ce dossier, compte tenu 
de l’importance de cette 
ressource essentielle pour 
les citoyens. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre des 
efforts continus des autorités 
locales et des services 
concernés visant à assurer 
un service public de qualité, 
améliorer les conditions 
de vie des habitants et 
garantir la continuité de 
l’approvisionnement en 
eau potable à travers les 
différentes cités de la Daïra.

Dans le cadre des actions 
de prévention et de 
sensibilisation menées 

pour lutter contre le fléau de 
la drogue et ses répercussions 
sur la société, les services de 
sécurité de la daïra de Berrahal 
ont organisé une sortie de 
terrain de sensibilisation au 
profit des usagers de la voie 
publique, en coordination 
avec plusieurs partenaires 
institutionnels et acteurs de la 
société civile. Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche 
visant à renforcer la conscience 
citoyenne face aux dangers des 
stupéfiants et des substances 
psychotropes, tout en mettant 
l’accent sur leurs effets néfastes 
sur la santé, la sécurité routière 
et la stabilité sociale. Les 
équipes mobilisées ont procédé 
à des campagnes de proximité 
à travers différents points de la 

commune afin de sensibiliser 
les citoyens, notamment 
les jeunes conducteurs et 
les usagers de la route, aux 
conséquences graves liées à 
la consommation et au trafic 
de drogues. Au cours de cette 
action de terrain, des conseils 
préventifs et des orientations 
ont été prodigués aux citoyens 
concernant les moyens de 
prévention, l’importance 
de l’éloignement des 
comportements à risque ainsi 
que la nécessité de signaler 
toute activité suspecte pouvant 
menacer la sécurité publique. 
Des supports de sensibilisation 
ont également été distribués 
afin de transmettre des 
messages éducatifs autour de 
la protection de la jeunesse 
et de la lutte contre les 
addictions. Les organisateurs 
ont particulièrement insisté 
sur le lien direct entre la 

consommation de drogues et 
les accidents de la circulation, 
rappelant que l’altération de 
la vigilance et des capacités 
de concentration représente 
un danger majeur aussi bien 
pour les conducteurs que pour 
l’ensemble des usagers de 
la route. Cette campagne a 
connu une interaction positive 
de la part des citoyens, qui 
ont salué l’importance de 
telles initiatives de proximité 
contribuant à diffuser une 
culture de prévention, de 
responsabilité et de sécurité 
au sein de la société. Les 
services de sécurité de la daïra 
de Berrahal réaffirment, à 
travers ce type d’activités, leur 
engagement constant dans la 
lutte contre les fléaux sociaux 
et leur volonté de renforcer la 
coopération avec les différents 
partenaires pour préserver la 
sécurité et la santé des citoyens.

Mardi 12 Mai 2026
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Dans le cadre du 
renforcement 
des capacités 

opérationnelles des différents 
corps de sécurité et de la 
promotion de la culture de 
prévention des risques, les 
éléments de la Protection 
Civile d’Annaba ont organisé 
une session de formation 
théorique et pratique dédiée 
aux techniques de lutte contre 
les incendies au profit des 
agents de police de l’unité de 
sécurité de Sidi Achour. Cette 
formation, encadrée par 
les équipes spécialisées de 

Protection Civile d’Annaba, 
a porté sur les différentes 
méthodes d’intervention en 
cas de départ de feu ainsi que 
sur l’utilisation correcte des 
divers types d’extincteurs 

selon la nature des incendies. 
Les participants ont bénéficié 
d’explications détaillées 
concernant les règles de 
sécurité, les gestes de 
première intervention et les 

procédures à suivre afin de 
limiter les risques et protéger 
les personnes ainsi que les 
biens. Le programme de cette 
session comprenait également 
un volet pratique permettant 
aux policiers de manipuler 
directement plusieurs 
catégories d’extincteurs dans 
des conditions simulant des 
situations réelles d’incendie. 
Cette mise en situation a permis 
aux participants d’acquérir 
des réflexes essentiels pour 
une intervention rapide et 
efficace en cas d’urgence. Les 
encadreurs ont insisté sur 
l’importance de la vigilance, 

de la prévention et de la 
maîtrise des équipements 
de sécurité, soulignant que 
la rapidité d’intervention 
constitue un facteur 
déterminant dans la limitation 
des dégâts causés par les 
incendies. Cette initiative 
s’inscrit dans le cadre des 
efforts continus visant à 
développer la coordination 
entre les différents services de 
sécurité et de secours, tout en 
consolidant les compétences 
professionnelles des agents 
afin d’assurer une meilleure 
protection des citoyens et des 
infrastructures publiques.
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Accusé de faux billets, il vivait caché depuis 20 ans… 
avant d’être innocenté

La Cour criminelle du 
tribunal de Dar El Beïda 
a prononcé, ce mercredi 

le 13 mai, l’acquittement 
d’un accusé âgé de 48 ans, 
ingénieur en informatique, 
poursuivi dans une affaire de 
faux-monnayage. Et ce, après 
avoir vécu caché pouru ne 
longue durée de 20 ans.
Dans ce dossier, l’accusé 
a finalement été blanchi 
des faits de contrefaçon 
de monnaie, après avoir 
contesté un jugement par 
contumace rendu en 2020 
par la même juridiction, qui 
l’avait condamné à 20 ans de 
réclusion criminelle.
 ans de fuite… par peur ذ20

de la prison
Cette histoire controversée 
remonte à 20 ans. Tout 
avait commencé lors d’un 
démantèlement d’un réseau 
criminel spécialisé dans la 
contrefaçon de billets de 
banque, mis en circulation 
sur le marché national. Parmi 
les personnes impliquées 
figurait le frère de l’accusé, 
qui exploitait un local en tant 
qu’écrivain public à Alger. Ce 
dernier est soupçonné d’avoir 
participé à la falsification de 
billets de 1 000 dinars.
Les débats ont révélé que 
l’homme avait vécu dans 
la clandestinité pendant 
deux décennies, redoutant 

son arrestation après 
l’interpellation de son frère et 
de six autres suspects. Lors de 
cette opération, les services de 
sécurité avaient saisi des billets 
contrefaits de 1 000 dinars 
dans le local exploité par le 
coaccusé, ainsi que du matériel 
utilisé pour la falsification, 
une fausse carte d’identité 
au nom d’un tiers portant la 
photo de l’accusé, et plusieurs 
documents administratifs 
destinés à être falsifiés.
Au cours de l’enquête, le nom 
de l’accusé avait été cité par 
son frère (coaccusé), qui avait 
reconnu devant les enquêteurs 
avoir fabriqué les faux billets 
avec sa complicité présumée.

Les répercussions personnelles 
pour l’accusé
À la barre, l’accusé a fermement 
rejeté ces accusations, niant 
tout lien avec les opérations de 
contrefaçon découvertes dans 
le cadre de l’affaire impliquant 
son frère et ses complices.
Il a également déclaré avoir 

passé vingt ans sans emploi, 
affirmant ne pas avoir pu se 
marier ni obtenir de documents 
d’identité, en raison de la peur 
constante d’être arrêté dans 
cette affaire qui le poursuivait 
depuis l’arrestation de son 
frère, condamné à six ans de 
prison.

AGRICULTURE :
La 24e édition du Salon international “SIPSA-FILAHA” du 18 

au 21 mai à Alger avec la participation de 850 exposants

La 24e édition du 
Salon international 
de l’agriculture, de 

l’élevage et des industries 
agroalimentaires (SIPSA-
FILAHA), se tiendra du 18 
au 21 mai à Alger, avec la 
participation de 850 exposants 
algériens et étrangers issus de 
39 pays, ont indiqué mercredi 
les organisateurs de cette 
manifestation économique.
Cette édition, qui se déroulera 
au Palais des expositions des 
Pins maritimes, sous le slogan 
: “Moderniser l’agriculture, 
renforcer la souveraineté 
alimentaire et anticiper 
l’avenir”, verra la participation 
du Niger, de la Mauritanie et 
de l’Egypte en tant qu’invités 
d’honneur.
Cette démarche reflète “la forte 
conviction de l’Algérie quant 
à l’importance de l’intégration 

continentale et à la nécessité 
de bâtir de solides chaînes de 
production régionales”, selon 
les explications fournies par 
Amine Bensemmane, président 
du Think-Tank “FILAHA 
INNOV”, organisateur de 
l’événement, lors d’une 
conférence de presse consacrée 
à la présentation de cette 
édition.
Le Salon “SIPSA FILAHA” 
verra la participation de 247 
marques internationales, 
selon le même responsable, 
qui prévoit que l’événement 
accueillera “plus de 40.000 
visiteurs”.
En plus de l’espace 
d’exposition, cette édition 
constituera une plateforme de 
débat autour des principales 
questions d’actualité dans le 
domaine agricole, notamment la 
production animale et les défis 

auxquels font face les filières 
d’élevage, la mécanisation 
et les équipements agricoles 
comme leviers de production 
et de compétitivité, ainsi que 
la valorisation des ressources 
marines et les technologies 
appliquées au secteur 
agricole en vue d’opérer une 
transformation durable des 
pratiques agricoles.
A travers ce salon, les 
organisateurs aspirent à 
promouvoir le potentiel 
agricole de l’Algérie et à 
permettre aux opérateurs 
nationaux de s’imprégner des 
expériences internationales, 
afin d’accroître le rendement, 
de valoriser le produit 
algérien, de réduire la facture 
d’importation et de s’orienter 
vers l’exportation, a ajouté M. 
Bensemmane.
En marge de cette manifestation, 

le groupe de réflexion 
“FILAHA INNOV” organisera 
plusieurs événements, 
notamment le 5ème Salon des 
industries agroalimentaires 
et de la valorisation des 
ressources agricoles “Afrika 
Food Export”, ainsi que le 
11ème Salon international de la 
Pêche durable et des Produits 
halieutiques “Djazaqua”.
Il s’agit également de la 
6ème édition du “Village 
de l’Innovation”, qui 
verra la participation 
d’un nombre important 
de start-up algériennes 
et africaines spécialisées 
dans le secteur agricole, 
avec l’accompagnement de 
l’incubateur d’entreprises 
relevant de “FILAHA 
INNOV”, lequel événement 
sera couronné par la remise du 
prix “Sid Ahmed Ferroukhi” 

récompensant les meilleurs 
projets innovants.
Par ailleurs, la deuxième 
édition du concours national de 
la meilleure huile d’olive vierge 
“Oleomed” sera organisée, 
suite au succès de la première 
édition l’année dernière qui 
avait enregistré la participation 
de 145 producteurs.
Dans ce sillage, le président 
du comité d’organisation, 
Mokhtar Guissous, a fait 
savoir que l’édition 2026 
verra la participation 
d’environ 300 échantillons 
d’huile d’olive provenant de 
23 wilayas, soulignant que 
l’organisation de ce concours 
vise principalement à ouvrir 
de nouveaux horizons aux 
opérateurs pour promouvoir 
leurs produits à l’échelle 
internationale.



En Argentine, des dizaines de milliers de personnes manifestent 
contre les coupes budgétaires visant l’université publique

Présidentielle 2027 
Gabriel Attal franchit une nouvelle étape vers sa désignation 

comme le candidat de Renaissance

Le gouvernement refuse 
d’indexer les ressources de 
l’université sur l’inflation, 

comme prévu par une loi votée au 
Parlement, selon le monde fr. 
Une marée humaine a déferlé place 
de Mai, à Buenos Aires, et dans 
d’autres grandes villes argentines, 
mardi 12 mai, pour protester contre 
la politique d’austérité budgétaire 
visant l’université publique. 
Etudiants, enseignants et syndicats 
ont manifesté par dizaines de milliers 
dans la capitale argentine, ainsi qu’à 
Cordoba, Mar del Plata, Mendoza ou 
Tucuman.
C’est la quatrième forte mobilisation 
nationale pour l’université depuis 
l’arrivée au pouvoir du leader 
d’extrême droite Javier Milei, 
en décembre 2023. La première, 
particulièrement massive, en avril 
2024, avait contraint l’exécutif à 
faire marche arrière et à débloquer 
des fonds.
L’Université de Buenos Aires 

(UBA), acteur-clé de la marche 
dans la capitale, a évoqué jusqu’à 
600 000 manifestants, un chiffre 
jugé très largement surévalué par les 
journalistes présents.
« Pourquoi tant de peur d’éduquer 
le peuple ? », « Economiser sur 
l’éducation enrichit l’ignorance », 
clamaient à Buenos Aires quelques 
pancartes et banderoles du cortège, 
qui a convergé en fin d’après-midi 

place de Mai.
« L’université publique est une fierté 
pour notre pays », a affirmé à Buenos 
Aires auprès de l’Agence France-
Presse Ludmila, 35 ans, enseignante 
en nutrition. « Que chacun puisse 
y accéder, quelle que soit sa classe 
sociale, est quelque chose qu’on doit 
défendre. » 
Au cœur du conflit figure la loi 
de financement universitaire, 

approuvée en 2025 par le Parlement 
contre l’avis présidentiel, qui oblige 
l’Etat à garantir les ressources de 
l’université publique et à les indexer 
sur l’inflation (actuellement 32,6 % 
en interannuel).
L’exécutif juge que cette loi, 
antérieure au budget, est « de facto 
abrogée par celui-ci, et qu’il ne peut 
y avoir d’affectations en dehors » 
du budget, sous peine de mettre en 
péril les finances de l’Etat, a déclaré, 
lundi, le secrétaire aux politiques 
universitaires, Alejandro Alvarez.
Risque de paralysie des universités
Selon les syndicats, les salaires 
universitaires ont perdu jusqu’à 40 % 
en termes réels ces dernières années, 
et des centaines d’enseignants ont 
quitté leur poste faute de revenus 
suffisants. Un chargé de travaux 
dirigés débutant à temps plein 
perçoit environ un million de pesos 
(630 euros) par mois.
« Beaucoup d’enseignants 
démissionnent (…), ils se surchargent 

de travail pour réussir à boucler le 
mois », assure Candela, étudiante en 
histoire de l’université Sarmiento, 
qui n’a pas souhaité donner son nom 
de famille.
Le recteur de l’UBA, Ricardo 
Gelpi, a évoqué « une situation 
dramatique pour les universités et 
pour la science ». Certaines facultés, 
comme celles des sciences, sont en 
grève prolongée. Des responsables 
d’hôpitaux universitaires dépendant 
de l’UBA ont alerté et évoqué un 
risque de paralysie d’ici à quarante-
cinq jours.
Alejandro Alvarez a reconnu « une 
demande salariale légitime », mais 
dénoncé une mobilisation « fortement 
influencée par la politique », en 
citant l’appui de plusieurs syndicats 
et partis de gauche à la marche, et la 
présence d’Axel Kicillof, gouverneur 
péroniste (centre gauche) de la 
province de Buenos Aires, considéré 
comme opposant no 1 et potentiel 
présidentiable.

Le conseil national du parti a 
appelé son secrétaire général, 
lundi soir, à se déclarer, 

une semaine après la démission 
d’Elisabeth Borne de la présidence 
de cette instance, selon le monde fr. 
La voie vers la présidentielle de 
2027 s’ouvre encore davantage 
devant Gabriel Attal. Réuni mardi 12 
mai en soirée, le conseil national de 
Renaissance, « parlement du parti », 
a adopté une motion qui « appelle le 
secrétaire général du parti, Gabriel 
Attal, à être candidat à l’élection 
présidentielle de 2027 ».
L’ancien premier ministre a 
formellement jusqu’au 1er octobre 
pour annoncer sa candidature qui « 
ne deviendra effective qu’après un 
vote des adhérents organisé dans les 

prochaines semaines », précise le 
parti.
La motion a été adoptée à 221 voix 
(91 %) contre 22 (9 %) favorables, de 
leur côté, à une primaire interne. Dix 
votants se sont abstenus. Le conseil 
national, qui compte 303 membres, 
était « exceptionnellement » présidé 
mardi soir par l’eurodéputée 
Fabienne Keller, selon la même 
source.
Le vote a eu lieu après qu’Elisabeth 
Borne a démissionné, mercredi, 
de la présidence de cette instance, 
expliquant ne pas se retrouver 
« complètement » dans la ligne 
portée par M. Attal, « pas forcément 
débattue » en interne selon elle. 
La députée du Calvados avait 
échoué à la fin de 2024 à empêcher 

son jeune successeur à Matignon 
de s’emparer du parti fondé par 
Emmanuel Macron, quelques mois 
après la dissolution de l’Assemblée 
nationale.
La thèse d’un « rassemblement » 
avec Edouard Philippe
La voie partisane est donc ouverte 
pour une déclaration de candidature 
pour Gabriel Attal, déjà en campagne 
active depuis la sortie de son livre, à 
la fin du mois d’avril. Il multiplie 
déplacements, dédicaces et réunions 
publiques et a programmé un 
meeting à Paris le 30 mai.
Dans le bloc soutenant initialement 
Emmanuel Macron, Edouard 
Philippe est candidat déclaré à 
l’Elysée depuis la fin de 2024. Le 
président d’Horizons a réuni les 

cadres de son parti dimanche à Reims 
et tiendra une réunion publique à 
Paris, le 5 juillet.
Les deux anciens chefs de 

gouvernement ont tous deux 
publiquement évoqué la perspective 
d’un « rassemblement » en vue d’une 
candidature unique en 2027.

Une cour d’appel fédérale 
a suspendu l’exécution 
d’une décision de justice 

invalidant la taxe mise en place en 
février sur toutes les importations. 
Le fond de l’affaire n’est pas encore 
tranché, selon le monde fr. 
La bataille judiciaire sur les droits 
de douane se poursuit aux Etats-
Unis. Une cour d’appel fédérale a 
suspendu, mardi 12 mai, l’exécution 
d’une décision invalidant la nouvelle 
surtaxe de 10 % sur les importations. 
Donald Trump avait mis en place 
cette nouvelle imposition en 
février après que la Cour suprême 
avait censuré ses droits de douane 
généralisés.
Mais, le 7 mai, le Tribunal pour 
le commerce international (CIT) 

avait conclu que le gouvernement 
américain n’avait pas l’autorité pour 
réclamer cette nouvelle surtaxe. 
Ce jugement donne droit à des 

remboursements pour les plaignants 
et peut faire jurisprudence.
Le gouvernement, qui a fait appel, a 
demandé que la décision ne soit pas 

exécutée tant que l’affaire n’est pas 
définitivement tranchée par la justice. 
La cour le lui a donc accordé mardi.
Le cas est porté par une coalition 
de petites entreprises et d’Etats 
démocrates opposés depuis des mois 
aux importantes surtaxes décrétées 
par le président Donald Trump. Ils 
ont obtenu une victoire majeure 
devant la Cour suprême en février, 
privant en théorie Donald Trump de 
ce pilier de sa politique économique 
et diplomatique.
L’Etat fédéral doit rembourser des 
milliards de dollars
Mécontent, le président américain a 
instauré dans la foulée une nouvelle 
surtaxe douanière temporaire de 10 
% en se basant sur un texte législatif 
de 1974. C’est le recours à ce levier 

qui a été jugé illégal la semaine 
dernière en première instance.
Depuis la décision de la Cour 
suprême, sans appel, des dizaines de 
milliers d’entreprises ont demandé 
à l’Etat fédéral de rembourser les 
milliards de dollars injustement 
perçus sur les produits qu’ils ont 
importés. Selon le média économique 
CNBC, mardi, une première vague 
de remboursements est en train de 
sortir des caisses publiques.
Ces litiges se rapportent aux droits 
de douane quasi universels mis en 
place depuis le retour au pouvoir de 
Donald Trump, au début de 2025. 
Ceux qu’il a instaurés à l’encontre 
de secteurs spécifiques, comme 
l’acier et l’automobile, ne sont pas 
concernés.
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Droits de douane 
L’administration Trump obtient un sursis pour 

sa nouvelle surtaxe de 10 %



L’inflation en hausse de 2,2 % sur un an en France, selon l’Insee

Le patron de l’Agence américaine du médicament quitte son poste 
après des critiques sur sa gestion de plusieurs dossiers

La montée des prix à la 
consommation s’explique 
principalement par 

l’augmentation du coût de l’énergie, 
notamment liée à la flambée du 
pétrole. Conséquence mécanique, le 
smic va être majoré de 2,4 % le 1ᵉʳ 
juin, selon le monde fr.  
Les prix à la consommation ont 
augmenté de 2,2 % sur un an au 
mois d’avril, tirés par une forte 
accélération des prix de l’énergie, 
selon une estimation définitive de 
l’Institut national de la statistique 
et des études économiques (Insee) 
publiée mercredi 13 mai. Les chiffres 

définitifs confirment l’estimation 
provisoire publiée à la fin d’avril par 
l’Institut, qui traduisait un retour de 
l’inflation au-delà du seuil de 2 %, 
après 1,7 % en mars.
Conséquence de cette hausse 
importante : le smic va augmenter de 
2,4 % le 1er juin, a annoncé mercredi 
sur Franceinfo le ministre du travail, 
Jean-Pierre Farandou, rappelant 
qu’il s’agit d’une augmentation « 
mécanique » du salaire minimal, liée 
à la reprise de l’inflation, sans coup 
de pouce. Quand l’inflation dépasse 
2 %, le smic est également augmenté 
automatiquement.

Si l’Insee s’attendait à ce que la 
flambée des cours des hydrocarbures 
se traduise par un « net regain 
d’inflation » qui « franchirait les 
2 % au cours du printemps », elle 
tablait plutôt sur 1,8 % en avril dans 
sa note de conjoncture de mars, soit 
0,4 point de moins que le chiffre 
confirmé mercredi.
Décélération des prix de 
l’alimentation
L’inflation en avril est même 
supérieure à la prévision de l’Insee 
pour mai (2,1 %). Cette hausse 
trouve son origine principalement 
dans la forte hausse des prix de 

l’énergie – en particulier ceux des 
produits pétroliers dans un contexte 
de guerre au Moyen-Orient – qui 
ont augmenté de 14,3 % en avril sur 
un an, après une hausse de 7,4 % en 
mars.
Les prix du pétrole ont bondi à 31,4 
% en avril, après 18,1 % en mars. 
Dans le détail, les prix du gazole 
augmentent (+ 42,1 % après + 23,5 
%), ainsi que ceux de l’essence 
(+ 17,8 % après + 9,9 %) et des 
combustibles liquides (+ 58,9 % 
après + 40,9 %).
Les prix des services accélèrent 
également sur un an en avril, mais 

plus modérément (+ 1,8 %). Ils sont 
notamment tirés à la hausse par 
l’augmentation des prix des services 
d’hébergement (+ 5,6 % après + 
0,3 %) ainsi que des assurances. A 
l’inverse, les prix de l’alimentation 
décélèrent (+ 1,2 % en avril sur un 
an après + 1,8 % en mars).
L’indice des prix à la consommation 
harmonisé, qui permet la 
comparaison entre les pays de la 
zone euro, augmente de 1,2 % sur un 
mois, après 1,1 % en mars. Sur un 
an, il est en hausse de 2,5 % après 
2,0 % en mars.

Marty Makary s’était attiré, ces 
derniers mois, les foudres 
des deux bords politiques, 

mais aussi de dirigeants du secteur de 
la santé et d’alliés de Donald Trump, 
parmi lesquels des militants anti-
avortement et des représentants du 
lobby du tabac, selon le monde fr . 
Marty Makary lors d’une conférence 
de presse au siège du département de 
la santé américain, à Washington, le 29 
juillet 2025. SAUL LOEB/AFP 
Encore un départ au sein de 
l’administration Trump. Marty Makary, 
le chef de l’Agence américaine 
du médicament (Food and Drug 
Administration, FDA), qui était 
largement critiqué pour sa gestion 
de plusieurs dossiers sensibles dont 
les vaccins et l’avortement, a remis 
sa démission au président américain, 
selon un message partagé par ce 
dernier, mardi 12 mai, sur son réseau 
Truth Social.

« Il s’en va aller, son adjoint va 
prendre la relève temporairement, le 
temps qu’on trouve quelqu’un, avait 
déclaré Donald Trump un peu plus tôt 
à des journalistes. Marty est un type 
formidable, mais il va passer à autre 
chose. » « C’est un excellent médecin, 
et il rencontrait quelques difficultés », 
a admis le républicain à propos de ce 
chirurgien qui était en poste depuis un 
peu plus d’un an. Selon des médias 

américains, le président s’apprêtait à le 
limoger.
Ces derniers mois, Marty Makary 
s’était attiré les foudres des deux bords 
politiques, mais aussi de dirigeants du 
secteur de la santé et d’alliés de Donald 
Trump, parmi lesquels des militants 
anti-avortement et des représentants 
du lobby du tabac, en raison de son 
refus initial d’approuver des cigarettes 
électroniques aux arômes fruités.

Une popularité acquise pendant la 
pandémie de Covid-19
A la tête de la FDA, puissante 
institution chargée de réguler les 
vaccins, les médicaments mais aussi 
les denrées alimentaires, il avait 
pris des mesures controversées, 
notamment en initiant une révision 
des procédures d’approbation des 
vaccins et un réexamen de la sûreté 
de la mifépristone, une pilule utilisée 
dans la majorité des avortements aux 
Etats-Unis. Bien que ce deuxième 
réexamen fût réclamé par le camp 
anti-avortement, Marty Makary avait 
fini par se mettre à dos ces élus et 
associations en raison d’informations 
de presse selon lesquelles il faisait 
traîner cette analyse.
La SBA Pro-Life, l’une des principales 
organisations anti-IVG aux Etats-Unis, 
exhortait ainsi Donald Trump à le 
limoger depuis plusieurs jours.
Ancien collaborateur de la chaîne de 

télévision Fox News et chirurgien 
à l’hôpital universitaire Johns-
Hopkins, Marty Makary avait gagné 
en popularité pendant la pandémie de 
Covid-19 par ses critiques de la gestion 
des autorités sanitaires.
Kyle Diamantas, un avocat à la tête 
de la division alimentaire de la FDA 
depuis le début de 2025, assurera 
l’intérim jusqu’à son remplacement.
Il s’agit du quatrième départ d’un 
haut responsable de l’administration 
Trump depuis le début de l’année, 
après ceux des ministres du travail, de 
la justice et de la sécurité intérieure. Sa 
démission survient également après le 
départ, en avril, du responsable de la 
réglementation des vaccins au sein de 
la FDA, Vinay Prasad, et de multiples 
remaniements au sein des agences 
sanitaires américaines, désormais 
sous la houlette du ministre vaccino-
sceptique Robert Kennedy Jr.
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Louvre :

 un agent du musée mis en examen dans le cadre de l’enquête sur 
l’escroquerie à la billetterie

Six agents ont été placés en 
garde à vue lundi, et neuf 
autres personnes ont déjà 

été mises en examen, en février, à 
propos de cette fraude estimée à plus 
de 10 millions d’euros. Le dispositif 
aurait permis l’entrée illégale de 
milliers de visiteurs pendant près de 
dix ans, selon le monde fr.  
L’enquête sur le système de 
fraude à la billetterie impliquant 
guides et agents du Musée du 
Louvre, qui aurait permis l’entrée 
illégale de milliers de visiteurs 
pendant plusieurs années, continue 
d’avancer. Un agent du musée 
parisien, soupçonné d’être lié à 
cette vaste escroquerie, a ainsi 
été mis en examen et placé sous 
contrôle judiciaire, mercredi 13 mai, 
a déclaré le parquet sollicité par 
l’Agence France-Presse (AFP).
Dans le cadre de l’information 
judiciaire ouverte le 2 juin 2025, 

six agents ont été placés en 
garde à vue lundi « en raison des 
communications qu’ils avaient pu 
avoir avec les premiers mis en cause 
», a expliqué le ministère public. « 
Cinq de ces agents ont été laissés 
libres à l’issue », tandis que le 
sixième est mis en examen.
Neuf personnes ont déjà été mises 
en examen en février dans le cadre 
de l’enquête sur cette escroquerie 
estimée à plus de 10 millions 
d’euros pour le musée le plus 
visité au monde, déjà la cible d’un 
cambriolage-choc à 88 millions 
d’euros en octobre 2025.
Près d’un million et demi d’euros 
saisis
L’une de ces personnes a été mise 
en examen des chefs d’escroquerie 
réalisée en bande organisée, 
usage de faux, aide à l’entrée et 
à la circulation d’un étranger en 
bande organisée, corruption active, 

blanchiment aggravé et participation 
à une association de malfaiteurs. 
Elle a été placée en détention 
provisoire. Six autres ont été mises 
en examen pour les mêmes chefs 
d’infractions, mais laissées libres 
sous contrôle judiciaire. Deux autres 
sont poursuivies pour complicité 
d’escroquerie réalisée en bande 
organisée, corruption passive, 
blanchiment aggravé et participation 
à une association, et laissées elles 
aussi libres sous contrôle judiciaire.
Les neuf personnes, suspectées 
également d’escroquerie au 
préjudice du château de Versailles, 
ont été interpellées le 10 février. 
Parmi elles figurent deux agents 
du Louvre, des guides touristiques, 
ainsi qu’une personne « soupçonnée 
d’avoir organisé le réseau », selon le 
parquet.
En février, la justice avait déclaré 
avoir saisi plus de 957 000 euros 

en espèces ainsi que 486 000 euros 
sur différents comptes bancaires. 
Les mis en cause sont soupçonnés 
d’avoir investi une partie du fruit 
de leur escroquerie « dans de 
l’immobilier, tant en France qu’à 
Dubaï », avait expliqué le parquet.
Jusqu’à 20 groupes par jour
« Le Louvre marque une nouvelle 
étape dans l’opération de 

démantèlement du réseau de fraude 
à la billetterie », a réagi, mardi 
soir, auprès de l’AFP, Kim Pham, 
administrateur général du musée. « 
Nous avions donné l’alerte et déposé 
plainte à la fin de l’année 2024 » et 
menons « une politique active de 
lutte contre tous les types de fraudes 
», « toujours plus inventives et 
nombreuses », a-t-il assuré.
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REAL MADRID:
la journaliste victime de propos misogynes répond 

à Florentino Pérez

Le PSG se lance sur un transfert à 20 M€

 Luca Zidane accélère son retour

Le Paris Saint-Germain 
est devenu expert en 
séduction. Le club de la 

capitale a beaucoup d’atouts pour 
conquérir de potentielles recrues. 
L’une d’elles est au Brésil. 
Adopte un Mec. Cet été, le Paris 
Saint-Germain est sur plusieurs 
coups. Ce n’est pas un secret, 
les pensionnaires du Parc des 
Princes draguent Julian Alvarez. 
Malgré les informations venues 
de Catalogne, où on assure que 
Luis Enrique ne veut pas de 
l’Argentin, les médias français et 
espagnols assurent que Lucho a 
craqué pour l’Araignée. D’autres 
joueurs ont aussi tapé dans 
l’œil des champions de France 
et d’Europe qui ne savent plus 
où donner de la tête avec tous 
ses crushs. En Russie, Aleksey 
Batrakov (Lokomotiv Moscou) 
et à Matvey Kislyak (CSKA 
Moscou) plaisent à Luis Campos.
Le dirigeant portugais s’est 
aussi laissé séduire par un talent 
brésilien. Son nom ? Gabriel 
Mec. Selon RTI Esporte le joueur 
du Grêmio fait fondre le Paris 
Saint-Germain. Âgé de 18 ans, ce 
joueur, qui peut évoluer en tant 
qu’attaquant ou milieu offensif, 

est considéré comme un grand 
espoir de l’écurie auriverde. 
D’ailleurs, le Grêmio a finalisé 
une prolongation de son contrat 
jusqu’en 2031 ces dernières 
heures. Son bail actuel s’étendait 
jusqu’en juin 2027. L’objectif de 
son club était de blinder sa pépite 
tout en s’assurant de pouvoir le 
vendre pour un montant élevé.
Le PSG craque pour Mec
Son club estime qu’il pourra 

le vendre cher d’ici à quelques 
années ou même avant en raison 
de son âge, de ses capacités 
techniques et de son potentiel 
de progression. Plusieurs écuries 
européennes ont déjà succombé 
aux charmes et au talent de Mec. 
Un footballeur qui totalise 1 but 
et 2 assists en 29 apparitions 
toutes compétitions confondues 
cette saison. Le Paris Saint-
Germain est mentionné comme 

étant le club le plus intéressé par 
ce joueur technique et créatif, 
tout en pouvant évoluer à divers 
postes offensifs.
Mais l’écurie française devra 
jouer des coudes puisqu’elle est 
en concurrence avec Villarreal, 
Séville, Newcastle, le FC Porto 
et le Shakhtar Donetsk, qui 
sont cités parmi ses nombreux 
courtisans. Pour le moment, 
RTI Esporte révèle que son club 

estime son prix à 20 M€. Un 

montant tout à fait abordable 

pour le PSG ou d’autres écuries. 

Il reste à savoir qui aura les 

arguments sportifs et financiers 

pour convaincre le Grêmio et le 

joueur. Ce qui est sûr, c’est que le 

PSG veut tout faire pour adopter 

Gabriel Mec.

Hier, lors de sa conférence 
de presse incendiaire 
envers les médias 

espagnols, Florentino Pérez s’est 
malheureusement distingué en 
signant des propos misogynes 
envers une journaliste du média 
ABC. « Vous vous en prenez 
quotidiennement au Real 
Madrid. Regardez les deux 
articles que vous avez publiés 
aujourd’hui. L’un d’eux a été 
écrit par une femme dont j’ignore 
si elle connaît quoi que ce soit 
au football. » Aujourd’hui, la 
journaliste incriminée, Maria 
José Fuentealamo, est sortie 
du silence dans un édito pour 
répondre au grand patron de la 
Casa Blanca.
« Florentino Pérez a déclaré lors 
de sa première conférence de 
presse depuis je ne sais combien 
de temps – excusez-moi, je ne 
suis pas de la rubrique Sports 
– qu’il « ne savait pas si je m’y 
connaissais en football ». En 
d’autres termes, il a laissé la porte 
ouverte à cette possibilité, à savoir 
que je sois une commentatrice 
sportive de référence. Mais non, 
je ne le suis pas. Au cours de 
ma carrière de journaliste, j’ai 
touché, je dirais, à presque toutes 
les rubriques : de l’économie 
à l’enquête, de l’éducation à la 
santé… presque toutes sauf les 
sports. C’est pourquoi, quand 
mon téléphone a commencé à 

s’emballer en milieu d’après-
midi et que j’ai vu que c’étaient 
mes amis qui m’envoyaient des 
messages sur Florentino, avec 
beaucoup d’exclamations, je n’ai 
rien compris. (…) À midi, j’avais 
déjà vu avec une certaine surprise 
l’annonce de la conférence de 
presse du président, car, en 
tant que journaliste, on sait 
comment ça se passe, mais 
comme je ne suis pas dans le 
sport, je n’y ai pas prêté plus 

d’attention. D’ailleurs, cela 
m’a un peu réjouie, car en tant 
que communicante, je défends 
toujours le fait de se montrer et 
d’assumer ses responsabilités. 
C’est pourquoi, ce à quoi je ne 
m’attendais absolument pas, en 
tant que journaliste non sportive 
que je suis, c’est qu’au cours 
d’une conférence de presse sur 
le Real Madrid et sa situation 
actuelle, Florentino parle – sans 
me nommer – de moi. « Une 

femme, je ne sais pas si elle s’y 
connaît en foot ». Voici cette 
femme qui n’en revient toujours 
pas. C’est pour ça qu’en étant 
dans l’actualité et en publiant des 
choses que d’autres ne veulent 
pas, on s’habitue à ce que les 
politiciens nous lancent des 
piques, à ce que les corrompus 
ou supposés corrompus essaient 
de nous discréditer et cherchent 
même à nous traîner en justice… 
mais qu’un président du Real 

Madrid lui-même me consacre 
quelques mots simplement 
pour avoir donné mon avis ? À 
cette journaliste de second plan 
qui n’écrit pas sur le sport ? Je 
ne m’attendais pas à ça. Mais 
surtout, je ne m’attendais pas 
à ces références au football, 
car je ne parle pas de football 
dans ma chronique. Je parle 
de ce que le Real Madrid, en 
tant qu’institution historique, 
représente pour la société. De 
ses couleurs. De l’esprit sportif. 
C’est comme si au Bernabéu 
on jouait au basket, au baseball 
ou aux billes – note mentale : 
demander à mes collègues de 
la rubrique sportive si les billes 
sont un sport. Parce que je suis 
mère et que je sais à quoi jouent 
les enfants, qui sont leurs idoles 
et comment il faut prendre soin 
de ces figures de référence. Parce 
que je suis, en plus, voisine 
du quartier du stade. Oui, cher 
président, tout cela, c’est moi. 
Une femme, ah, une femme, 
qui, peu importe ce qu’elle sait 
du football, sait bien le mal que 
fait à l’extérieur ce qui se passe 
à l’intérieur du Bernabéu. Parce 
qu’il ne s’agit pas ici de football. 
Et maintenant, c’est moi qui me 
demande si vous le savez ou non. 

Longtemps plongé dans 
l’inquiétude après sa 
grave blessure au visage, 

Luca Zidane semble désormais 
totalement tourné vers son grand 
objectif, la Coupe du monde 
2026. Le gardien algérien a 
partagé, hier, une nouvelle 
vidéo sur son compte Instagram 
dans laquelle il apparaît en 
pleine séance d’entraînement 
individuel.
Une publication qui a rapidement 
rassuré les supporters algériens 
ainsi que le sélectionneur 
national, à quelques semaines 
seulement du grand rendez-
vous planétaire. Victime d’une 
fracture de la mâchoire et du 
menton il y a quelques semaines 
avec son club de Grenade, le 
fils de Zinedine Zidane avait 
suscité une énorme inquiétude 
en Algérie. Certains craignaient 
même une longue indisponibilité 
pouvant compromettre sa 
participation au Mondial. Mais 
au fil des jours, les nouvelles se 
sont montrées de plus en plus 
rassurantes. Après une première 
vidéo publiée la semaine 
dernière où il montrait qu’il 

avait repris le travail physique 
et le renforcement musculaire, 
Luca Zidane a franchi une 
nouvelle étape importante dans 
sa récupération.
Un retour qui rassure 
énormément
Dans cette deuxième vidéo 
diffusée sur les réseaux sociaux, 
le portier algérien apparaît 
dans une condition physique 
très encourageante. On le voit 
effectuer plusieurs exercices 
spécifiques aux gardiens, avec 
des déplacements rapides, des 
plongeons, du jeu au pied et 
des séquences de coordination. 
Malgré la gravité de sa blessure, 
Luca Zidane semble avoir 
retrouvé une bonne mobilité ainsi 
qu’une excellente explosivité. Le 
plus rassurant reste surtout son 
attitude générale. Le gardien 
affiche un visage détendu, un 
grand sourire et surtout une 
détermination très visible. Son 
langage corporel montre un 
joueur totalement concentré sur 
son retour à la compétition et 
motivé à l’idée de défendre les 
couleurs de l’Algérie lors de 
la prochaine Coupe du monde. 

Cette vidéo a d’ailleurs été très 
commentée par les supporters 
algériens, nombreux à exprimer 
leur soulagement après les 
inquiétudes des dernières 
semaines. Beaucoup considèrent 
désormais que le gardien est sur 
la bonne voie pour revenir à 100 
% avant le début du tournoi.
Une excellente nouvelle pour le 
sélectionneur 
Du côté du staff technique 
algérien, cette évolution est 
forcément accueillie avec 
beaucoup de satisfaction. La 
blessure de Luca Zidane était 
devenue un véritable sujet de 
préoccupation, surtout dans 
une période où le sélectionneur 
souhaite stabiliser son groupe 
avant le Mondial. Même si aucun 
risque ne sera pris concernant 
son état de santé, les dernières 
images publiées par le joueur sont 
particulièrement encourageantes. 
Voir le gardien reprendre les 
entraînements spécifiques aussi 
rapidement constitue un signal 
très positif à quelques semaines 
des prochaines échéances. Le 
sélectionneur algérien suit 
évidemment son dossier de très 

près. Luca Zidane fait partie des 
joueurs sur lesquels beaucoup 
d’espoirs reposent pour cette 
Coupe du monde, notamment 
grâce à son expérience 
européenne, son calme et sa 
qualité de relance. Son retour 
progressif représente donc une 
excellente nouvelle pour les 
Verts.
Une grande volonté affichée
Au-delà de l’aspect physique, 
ce qui impressionne surtout 
dans cette période difficile, 
c’est la force mentale affichée 
par le gardien. Malgré un choc 
important et une opération 
délicate, Luca Zidane n’a jamais 
donné l’impression d’être abattu. 
Bien au contraire, chacune de 
ses publications montre un 
joueur combatif et déterminé 
à revenir encore plus fort. Son 
investissement quotidien dans 
le travail de récupération illustre 
parfaitement son envie d’être prêt 
pour le rendez-vous mondial. 
À travers ses vidéos, il envoie 
également un message fort, il 
compte bien tenir sa place avec 
l’Algérie et participer pleinement 
à cette aventure historique. 

Cette attitude positive plaît 
énormément aux supporters, qui 
apprécient son professionnalisme 
et son état d’esprit. Beaucoup 
voient en lui un élément capable 
d’apporter sérénité et expérience 
dans une compétition aussi 
exigeante qu’une Coupe du 
monde. Même si la prudence 
reste de mise concernant la 
suite de sa récupération, Luca 
Zidane semble clairement 
avancer dans la bonne direction. 
Chaque nouvelle apparition 
du gardien apporte davantage 
d’optimisme autour de son 
retour. À quelques semaines 
du Mondial, le portier algérien 
affiche déjà une excellente forme 
physique et surtout une énorme 
envie de retrouver les terrains. 
L’objectif est désormais simple, 
poursuivre cette montée en 
puissance afin d’être totalement 
prêt pour défendre les couleurs 
de l’Algérie lors du plus grand 
rendez-vous du football mondial.

S. D.
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En Bref...Sony invente la clim personnelle 
ce drôle d’appareil refroidit votre dos pendant 

10 heures

 Lenovo veut installer un robot IA directement 
sur votre bureau

Des dizaines de millions 
de personnes utilisent 
désormais des chatbots 

généralistes, comme ChatGPT 
ou Claude, pour évoquer 
et discuter d’événements 
personnels ou professionnels. Le 
chatbot sert à la fois d’interface 
d’information, d’ami virtuel, 
de coach, de tuteur, voire de 
thérapeute personnel. Dans 
tous les cas, l’immédiateté 
et la disponibilité de l’IA 
permet d’obtenir des réponses 
circonstanciées à toutes les 
demandes.

Évidemment, à force de 
discussions, les utilisateurs 
livrent de nombreux éléments 
de leur vie privée et intime. Ce 
comportement questionne. Est-
ce qu’avec les interactions et 
l’historique des conversations, 
un chatbot comme ChatGPT 
peut déduire des traits de 
personnalité ? Si c’est le cas, 
cela pose une autre question plus 
inquiétante : que se passerait-il 
si ces chatbots étaient utilisés à 
des fins de profilage, d’influence 
et de manipulation à grande 
échelle.

Le risque n’est pas négligeable, 
car certains acteurs de l’IA 
œuvrent avec un objectif 
politique et ne s’en cachent 
même pas. Ainsi, comme 
Futura l’a relaté dernièrement, 
le géant de la tech militaire 
Palantir a publié récemment 
un manifeste plutôt inquiétant 
pour la démocratie. Et la firme 
américaine compte mener à bien 
son agenda politique. Pour ses 
solutions logicielles militaires, 
c’est l’IA Claude d’Anthropic 
qui est à la manœuvre, 
pour le moment. Mais, xAI 
d’Elon Musk et OpenAI sont 
désormais sur les rails, puisque 
l’administration Trump a 
décidé de bannir Anthropic des 
applications militaires.

Au final, les IA les plus utilisées 
sont exploitées à des fins 
gouvernementales et militaires, 
avec les risques que cela peut 
comporter pour le partage des 
données des utilisateurs.

Face à des épisodes de chaleur 
plus fréquents, Sony mise sur 

une solution portable aussi 
surprenante qu’innovante. 
Son nouvel appareil promet 

un refroidissement personnel 
discret, pensé pour s’intégrer 
plus facilement au quotidien.

Voici un appareil des 
plus insolites qui 
pourrait aider à faire 

face aux canicules de plus en 
plus fréquentes. Sony vient de 
dévoiler le Reon Pocket Pro 
Plus, un climatiseur individuel 
qui se porte dans le dos.
Sony avait commercialisé la 
première version de cet appareil 
en 2020. Il était alors nécessaire 
de porter un t-shirt spécial, muni 
d›une poche au niveau de la 
nuque, pour pouvoir l›utiliser. 
Sony a depuis amélioré le design 
et désormais il se porte avec tous 
les vêtements. Le constructeur 
annonce aussi des performances 

améliorées de 20 %, soit 2 °C de 
moins que le précédent modèle. 
Pour illustrer cet effet, Sony a 
publié des images montrant la 
répartition de la chaleur dans 
le dos au bout de 10 minutes 
dans une pièce à 35 °C. Le 
nouveau modèle montre un 
refroidissement notable sur 
l›ensemble du dos.
Un refroidissement basé sur 
l’effet Peltier
L›appareil fonctionne grâce à 
une plaque en métal en contact 
avec la peau entre les épaules, 
en haut de la colonne vertébrale. 
Cette plaque est refroidie par 
l›effet Peltier, un phénomène 
physique qui déplace la chaleur 
grâce à un courant électrique. 
Un ventilateur permet d›évacuer 
cette chaleur par le haut, grâce 
à un embout qui dépasse 
du col, à l›instar d’une clim 
mobile. Ce n›est donc pas un 
simple ventilateur et l›effet de 

refroidissement est bien réel, 
même s›il est forcément assez 
limité dans un appareil de cette 
taille.
Le Reon Pocket Pro Plus 
est pilotable via smartphone 
et s›adapte à différentes 
morphologies avec son nouveau 
bandeau, doté de deux « bras » 
flexibles qui se posent autour 

du cou. Le module d›évacuation 

est flexible afin de s›adapter 

à différents cols. De plus, 

l›appareil est réversible et 

permet de se réchauffer en hiver. 

Sony annonce une autonomie de 

10 heures, avec une recharge via 

un port USB-C.

Demain, sur les bureaux, les 
lampes articulées pourraient 

laisser place à de petits 
assistants dopés à l’intelligence 

artificielle. Avec son concept 
AI Workmate, Lenovo imagine 
un collègue numérique capable 

d’écouter, comprendre, 
projeter et d’interagir en temps 

réel.

Sur le bureau du futur, il y 
aura probablement toujours 
un ordinateur portable, une 

tasse de café et quelques dossiers 
papier. Mais, en lieu et place 
d’une lampe de bureau articulée, 
on pourra peut-être trouver un 
petit robot expressif, capable 
de répondre aux questions, de 
résumer des réunions ou de 
projeter une présentation sur le 
mur.
C’est précisément la vision 
dévoilée par Lenovo lors du 
Mobile World Congress avec son 
étonnant concept AI Workmate. 
Ce compagnon de bureau, dopé 
à l’intelligence artificielle, a 
la silhouette d’un petit robot 
reprenant la forme d’une lampe 
articulée avec son socle et, à la 
place de l’abat-jour, un écran 
LCD de 3,4 pouces affichant un 
sympathique visage expressif qui 
s’anime.

L’appareil embarque également 
plusieurs caméras et un pico-
projecteur fixé sur un bras 
articulé capable de pivoter pour 
suivre son utilisateur. Il peut 
servir à projeter sur une table 
ou un mur une présentation, 
par exemple. L’objectif : rendre 
l’IA plus humaine et plus 
présente physiquement dans 
l’environnement de travail 
quotidien. L’AI Workmate 
répond aux commandes 
vocales et gestuelles et, à 
partir du moment où on l’y 
autorise, elle peut accéder aux 
e-mails, documents et outils 
professionnels afin d’assister les 

salariés dans leurs tâches.
Ceci n’est pas une lampe de 

bureau
Lenovo imagine un assistant 
capable de retrouver des 
informations dans des fichiers, 
de résumer l›activité d›une 
équipe ou encore de répondre à 
des questions liées à un projet 
en cours. Le robot peut aussi 
analyser ce que son utilisateur 
écrit ou dessine sur papier grâce 
à ses caméras intégrées. Parmi 
les démonstrations présentées, 
Lenovo a notamment montré 
la capture d›une signature 
manuscrite en temps réel pour 

l›intégrer automatiquement dans 
un document numérique. Plutôt 
pratique !
Pas de données dans le cloud

Pour ce qui est des notions 
de cybersécurité pour une 
entreprise, Lenovo explique que 
le modèle de langage fonctionne 
localement sur la machine afin 
d›éviter l›envoi de données 
sensibles vers le cloud. Un 
argument qui fera certainement 
mouche alors que les entreprises 
s›inquiètent avec raison des 
risques de confidentialité liés aux 
IA génératives.
Est-ce que l›on verra vraiment 
ce robot assister des employés 
comme les chatbots peuvent 
le faire ? Rien n›est moins sûr. 
Malgré les progrès, la fiabilité 
des modèles d›IA reste imparfaite 
et les hallucinations des LLM 
apportent plus de soucis que de 
bénéfices dans les entreprises.
Même si ce n›est pas vraiment 
son marché, ce robot pourrait 
être plus adapté aux particuliers 
souhaitant incarner un assistant 
IA à la maison. C›est aussi pour 
cette raison qu›il ne s›agit que 
d›un concept pour lequel Lenovo 
n›a annoncé ni prix ni date de 
commercialisation.



Sara Boueche

Du 13 au 18 mai, la 
wilaya de Laghouat 
se transforme en une 

véritable capitale internationale 
du chant mystique à l’occasion 
de la 12e édition du Festival 
culturel international du Sama’ 
soufi. Placée sous le haut 
patronage de la ministre de 
la Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, cette manifestation 
rassemble des participants 
issus de 21 pays, avec l’Égypte 
comme invitée d’honneur.

Lors d’une déclaration accordée 
à l’APS, le commissaire du 
festival, Ahmed Ben Seghir, 
a présenté les grandes lignes 
d’une édition qu’il qualifie 
d’exceptionnelle tant par la 
richesse de sa programmation 
que par sa portée culturelle et 
spirituelle. Cette édition est 
dédiée à la mémoire du cheikh 
et martyr Sidi Moussa Ben 
Lahcène El-Demiati Echadheli 
et se déroule sous le slogan : «Le 
Sama’ soufi : mélodies du goût 
et de la connaissance, sens de 
l’élévation et de la foi ».

Au fil des années, ce rendez-vous 
culturel s’est imposé comme une 
plateforme majeure de dialogue 
spirituel et artistique. Outre des 
délégations venues de Libye, 
du Nigeria, de Palestine, du 
Kazakhstan, de Turquie, de 
Russie, de Bosnie-Herzégovine 
ou encore du Canada, cette 
édition se distingue également 
par la participation, pour la 
première fois, de l’Albanie, 
de l’Italie, de l’Espagne et de 
l’Estonie. Une ouverture qui 
témoigne de l’intérêt croissant 
suscité, à l’échelle internationale, 
par les expressions musicales du 
patrimoine soufi.

La participation algérienne 
sera également marquée par la 
présence de troupes représentant 
plusieurs wilayas, notamment 
Béchar, Djelfa, Tizi Ouzou, Sidi 
Bel Abbès, Annaba et Alger. 
Les différentes activités seront 
réparties à travers plusieurs 
espaces culturels de la wilaya 
de Laghouat. La Maison de la 
culture « Tekhei Abdelah Ben 
Kriou » accueillera les spectacles 
de démonstration, tandis que le 
Théâtre régional « El-Moudjahid 

Belkacem Fantazi » abritera les 
soirées artistiques ainsi que le 
Salon de l’artisanat traditionnel.

Les dimensions intellectuelle 
et académique occuperont 
également une place centrale 
dans cette édition. Le Centre 
de recherche en sciences 
islamiques et en civilisation 
de Laghouat accueillera des 
colloques réunissant plus de 
45 chercheurs et universitaires 
algériens et étrangers autour des 
enjeux spirituels, esthétiques et 

patrimoniaux du Sama’ soufi. 
Parallèlement, des ateliers de 
formation seront organisés à 
l’Institut régional de formation 
musicale au profit des jeunes 
troupes, dans une démarche de 
transmission et de préservation 
de cet héritage fondé 
essentiellement sur la tradition 
orale.

Le programme prévoit sept 
représentations artistiques 
internationales et six nationales, 
auxquelles s’ajoutent des soirées 

de proximité organisées dans les 
villes d’Aflou et de Ghardaïa. 
Au-delà de sa vocation artistique, 
le festival met également en 
valeur le patrimoine matériel 
et immatériel algérien à travers 
des circuits touristiques vers Aïn 
Madhi et les ksour du Mzab, 
offrant ainsi aux délégations 
étrangères une immersion dans 
les hauts lieux de la spiritualité 
et de la culture saharienne.

Un Salon international des arts et 
de l’artisanat traditionnel viendra 
enrichir cette programmation, 
offrant aux artisans locaux un 
espace privilégié de visibilité 
et d’échange. Placé sous la 
supervision du wali de Laghouat, 
Mohamed Benmalek, le festival 
poursuit, après douze années 
d’existence, son ambition de 
faire du Sama’ soufi un vecteur 
de dialogue interculturel, de 
recherche scientifique et de 
rayonnement du patrimoine 
spirituel algérien sur la scène 
internationale.

Sara Boueche

Les 22 et 23 mai prochains, 
Opéra d’Alger Boualem-
Bessaïh accueillera « Layali 

Warda El-Jazairia », un hommage 
orchestral d’envergure consacré à 
la mémoire de Warda El-Jazairia, 
quatorze ans après la disparition 
de celle qui demeure l’une des plus 
grandes voix féminines du monde 
arabe. À travers deux soirées de gala 
placées sous le signe de l’émotion 
et de la transmission, l’institution 
culturelle algéroise entend célébrer 
un héritage artistique qui continue 
de traverser les générations.

Certaines voix échappent au 
temps. Elles survivent à l’absence, 
habitent les mémoires collectives 
et prolongent leur écho bien au-
delà du silence. Disparue le 17 mai 
2012, Warda El-Jazairia demeure 
une figure majeure de la chanson 
arabe, dont le rayonnement n’a 
jamais cessé d’embrasser aussi bien 
le Maghreb que le Machrek. En 
lui consacrant cette manifestation, 
l’Opéra d’Alger propose bien 
davantage qu’un simple hommage 
artistique : une véritable célébration 
de la mémoire et du patrimoine 
musical arabe.

Organisé sous le patronage de la 
ministre de la Culture et des Arts, 

Malika Bendouda, l’événement 
s’articulera autour de plusieurs 
temps forts mêlant patrimoine, 
réflexion et musique. Une 
exposition réunissant photographies 
inédites et objets rares retracera le 
parcours exceptionnel de la diva, 
tandis qu’une vente-dédicace du 
livre signé par son fils, Riyad Kesri, 
offrira un regard intime sur la vie de 
l’artiste. Une table ronde réunissant 
journalistes, artistes et personnalités 
ayant côtoyé la chanteuse viendra 
également enrichir cette immersion 
dans l’univers de Warda.

Le point culminant de cette 
célébration résidera toutefois 
dans les deux grandes soirées 
lyriques programmées à l’Opéra. 
Le 22 mai, la scène réunira la 
chanteuse jordanienne Zaïn Awad, 
la Tunisienne Asma Ben Ahmed 
ainsi que Chaïma Mallem et Sabri 
Azzedine, révélés par l’émission 
Alhane wa Chabab. Le lendemain, 
le public retrouvera la Libanaise 
Nadine Saab, l’Algérienne 
Hassiba Amrouche et Asma Sebaa. 
Accompagnées par l’Orchestre 
symphonique de l’Opéra d’Alger 
sous la direction du maestro Amine 
Dehane, ces voix revisiteront le 
répertoire de Warda dans une 
orchestration pensée comme 
un dialogue entre fidélité et 

réinterprétation.

La dimension panarabe de cette 
programmation apparaît comme 
un hommage direct à la trajectoire 
singulière de Warda El-Jazairia. 
Née à Paris le 22 juillet 1939 d’un 
père algérien originaire de Souk 
Ahras et d’une mère libanaise, 
l’artiste a construit une carrière 
exceptionnelle à l’échelle du 
monde arabe. Son nom demeure 
associé aux plus grandes figures 
de la chanson orientale, aux côtés 
de Oum Kalthoum, Sabah ou 
encore Fairouz. Avec un répertoire 
dépassant les trois cents chansons, 
elle a marqué durablement la 
mémoire musicale arabe à travers 
des œuvres emblématiques 
telles que Aïd El Karama, Biladi 
Ouhibouki ou encore Ya Lahbab, 
interprétée en darija.

À travers l’ouvrage de Riyad Kesri, 
présenté dans le cadre de cette 
manifestation, c’est également une 
dimension plus intime de l’artiste 
qui sera dévoilée. L’auteur y dresse 
le portrait d’une mère autant que 
celui d’une icône, loin des récits 
figés et des hommages convenus. 
Cette approche personnelle restitue 
avec lucidité les exigences de la 
célébrité, la solitude qu’elle peut 
engendrer, mais aussi l’empreinte 

indélébile laissée par une voix 
devenue patrimoine collectif.

À travers « Layali Warda El-
Jazairia », Opéra d’Alger 
Boualem-Bessaïh ambitionne 
ainsi de transformer la nostalgie 
en célébration vivante. Plus qu’un 
simple rendez-vous musical, ces 
deux soirées s’annoncent comme 
une communion artistique et 

mémorielle autour d’une figure 
dont l’héritage continue d’unir 
les publics arabes. Car certaines 
artistes ne disparaissent jamais 
véritablement : elles demeurent 
dans les chansons que l’on 
transmet, dans les émotions qu’elles 
ont fait naître, et dans cette fidélité 
silencieuse que le temps n’altère 
pas.

Laghouat accueille le monde du Sama’ soufi
 21 nations réunies au cœur de la spiritualité musicale

« Layali Warda El-Jazairia » à l’Opéra d’Alger 
 Deux nuits pour raviver la légende de la diva éternelle
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À N’Djaména, la 
troisième édition du 
Festival Au Cœur de 

l’Art s’est achevée à Bakara, 
dans la banlieue de la capitale 
tchadienne, avec une ambition 
affirmée : faire de l’art un levier 
d’émancipation pour la jeunesse.
Pendant plusieurs jours, artistes 
confirmés et jeunes talents se 
sont réunis autour du thème 
« Reimaginer l’éducation », 
dans un événement porté par 
l’association Au Nom de l’Art.
Parmi les invités phares, le 

chanteur lyrique camerounais 
Greg Belobo, lauréat de plusieurs 
distinctions en Europe, est venu 
partager son expérience et son 
savoir-faire avec les jeunes du 
Camp 500, l’un des temps forts 
du festival.
Fondé par le chanteur et directeur 
artistique Célestin Mawndoé, le 
rendez-vous culturel rassemble 
depuis trois ans des artistes 
internationaux et de jeunes 
Tchadiens autour d’une même 
conviction : l’art peut ouvrir des 
perspectives concrètes. C’est 

tellement important parce que 
ça représente aussi l’avenir. 
On a envie de proposer à une 
nouvelle génération de se dire : 
il est possible de vivre de l’art ici 
(...) Et surtout, ils ont tellement 
de talent, souligne Célestin 
Mawndoé, chanteur et directeur 
du Festival Au Cœur de l’Art.
Cette année, plus de 500 jeunes 
ont bénéficié de formations 
artistiques, tandis qu’un millier 
d’enfants issus des quartiers 
défavorisés de Bakara ont 
participé à des ateliers organisés 

en partenariat avec 
l’UNICEF.
Pour le concert de clôture, 
Célestin Mawndoé a réuni 
plusieurs figures montantes 
de la scène tchadienne, parmi 
lesquelles Pulcherie. Née au 
Cameroun de parents tchadiens, 
la chanteuse mêle RnB, afro-soul 
et afrobeat dans une musique 
engagée, portée par les voix 
et les aspirations des femmes 
africaines. Sa participation au 
festival symbolise pour elle un 
retour revendiqué à ses racines.

« Le festival m’a permis 

de découvrir un nouveau 

type de public (...) Moi, 

j’aimerais vraiment que le 

peuple tchadien me connaisse 

en tant qu’amoureuse de la 

musique tchadienne. » Le 

public a également vibré au 

rythme de KaeZy, de son vrai 

nom Djekadom Netombaye 

Junior, devenu l’un des artistes 

tchadiens les plus suivis sur les 

réseaux sociaux. Son morceau 

« Ato Bane Wa », interprété en 

ngambaye et devenu viral sur 

TikTok en 2025, s’est imposé 

comme un hymne à la fierté 

nationale et à la persévérance.

Au-delà du festival, l’initiative se 

poursuivra tout au long de l’année 

dans l’espace permanent Au Nom 

de l’Art, à Bakara, conçu comme 

un véritable incubateur culturel 

pour accompagner les talents 

de demain. Prochain rendez-

vous : 2027, pour une nouvelle 

édition placée sous le signe de la 

créativité et de la transmission.

Près de 105 ans après le 
massacre racial de Tulsa au 
Texas, l’avocat spécialisé 

dans les droits civiques Damario 
Solomon-Simmons mène une 
campagne de réparation pour les 
survivants du massacre et leurs 
descendants.
En 1921, des foules de Blancs 
plus tard, ont conduit une 
opération de terre brûlée contre 
une milice noire en infériorité 
numérique qui protégeait le 
légendaire Black Wall Street.
Cette lutte pour l’indemnisation 
est le sujet du premier livre de 
Solomon-Simmons, « Redeem a 
Nation:
« Si l’on se penche sur l’histoire 
des États-Unis et que l’on examine 
le péché à l’origine de ce pays, à 
savoir l’esclavage des Noirs, on 
constate que ce problème n’a 
pas été résolu. Et puis, il y a le 
massacre racial de Tulsa, qui 

fut le massacre racial le plus 

sanglant et le plus destructeur 
depuis l’esclavage, et qui n’a 
pas été réparé. Nous ne pouvons 
pas parler de ce qu’est ou de ce 
que sera l’Amérique sans nous 
assurer que ces questions soient 
abordées et que nous obtenions 

une justice 
réparatrice pour les deux. », 
a déclaré Damario Solomon-
Simmons, auteur de Redeem a 
Nation.
Cet ouvrage se veut un plan 
d’action pour la justice face aux 

atrocités historiques que les Afro-
Américains ont endurées mais 
pour lesquelles ils n’ont jamais 
été dédommagés.
« L’Amérique est toujours aux 
prises avec la question des 
réparations parce qu’elle est 
toujours aux prises avec l’héritage 
de l’esclavage, l’héritage de la 
discrimination raciale, l’héritage 
des lois Jim Crow, l’héritage de 
l’exclusion violente des Noirs de 
la vie politique qui a commencé 
après la Reconstruction et s’est 
poursuivie bien après l’ère des 
droits civiques. », a indiqué 
Jennifer L. Morgan, professeure 
d’histoire à l’université de New 
York.
Lors du massacre de Tulsa, 
plus de 35 pâtés de maisons 
du quartier connu sous le nom 
de Greenwood ont été rasés 
par les incendies, environ 191 
commerces ont été détruits et 
quelque 11 000 résidents noirs 

ont été déplacés.
«Je pense donc que si nous 
considérons les réparations 
comme quelque chose à 
envisager en termes de réparation 
collective plutôt qu’individuelle, 
en donnant aux personnes qui 
ont été privées de leurs droits 
l’accès à l’éducation, à la 
formation professionnelle, aux 
prêts immobiliers, ainsi qu’aux 
structures de prise en charge 
susceptibles de transformer 
à la fois les individus et les 
communautés, cela me semble 
être un débat constructif à 
mener. », a expliqué Jennifer L. 
Morgan, professeure d’histoire à 
l’université de New York.
L’État de l’Oklahoma a déclaré 
que le bilan s’élevait à seulement 
36 morts, bien que de nombreux 
historiens et experts ayant étudié 
l’événement estiment le nombre 
de victimes entre 75 et 300

USA 
 un livre pour obtenir l’indemnisation des survivants 

d’un massacre racial

Tchad 
 au Cœur de l’Art, un festival pour révéler les talents de 

demain
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Le pain a longtemps 
été pointé du doigt 
pour ses effets sur la 

digestion. Pourtant, il reste très 
présent dans l’alimentation des 
Français. Alors, faut-il s’en 
méfier… Ou, au contraire, en 
manger pour prendre soin de 
son microbiote intestinal ?
On entend souvent qu’il faut 
remplacer le pain blanc par du 
pain complet. C’est en partie 
vrai… Mais la réalité est plus 
nuancée. Car lorsqu’on parle 
de microbiote intestinal, tout est 
question d’équilibre : il a besoin 
de fibres pour bien fonctionner, 
Le manque de fibres peut 
ralentir le transit et appauvrir 
la flore intestinale. À l’inverse, 
l’excès de fibres peut provoquer 
des ballonnements ou des 
troubles du transit. Alors, 
quel type de pain privilégier ? 
Faut-il vraiment dire adieu à la 
baguette blanche ? Réponses 
de Cédric Ben Chemhoun, 
diététicien nutritionniste.
Le pain nourrit-il vraiment le 

microbiote intestinal ?
Oui… À condition de 
faire les bons choix.
Les fibres alimentaires jouent un 
rôle clé dans la santé digestive. 
Elles nourrissent les « bonnes 
» bactéries du microbiote 
intestinal, favorisent l’équilibre 
du microbiote et favorisent 
le transit. Mais attention à 
ne pas tomber dans l’excès.
« L’excès de fibres peut 
entraîner des ballonnements, 
des douleurs abdominales ou 
des troubles du transit, surtout 
si vous n’êtes pas habitué(e) 
», prévient Cédric Ben 
Chemhoun. En clair, tous les 
pains n’ont pas le même intérêt 
nutritionnel. Leur effet dépend 
surtout de leur teneur en fibres !

Quels effets concrets sur la 
digestion ?

Le type de pain que vous 
consommez a un impact direct 
sur votre confort digestif.
Les pains riches en fibres :
•	 Nourrissent les 
bonnes bactéries intestinales,
•	 Améliorent la 
diversité du microbiote,
•	 Favorisent 
un transit régulier,
•	 Procurent une 
sensation de satiété.
Les pains blancs sont moins 
intéressants sur le plan digestif, 
car ils contiennent peu de 
fibres. Ils sont digérés très 
rapidement, ont peu d’effet 
sur la flore intestinale et 
peuvent favoriser les fringales.

Cédric Ben Chemhoun
diététicien nutritionniste
Faut-il privilégier le pain 
complet ou semi-complet 
pour le microbiote intestinal ?
On pourrait croire que le pain 
complet est toujours le meilleur 
choix. En réalité, tout dépend 
de votre tolérance digestive.
« Le pain complet est très 
riche en fibres. C’est un atout 
pour le microbiote… Mais 
aussi un inconvénient pour 
certaines personnes. Lorsqu’il 
est consommé en grandes 
quantités, ou introduit trop 
rapidement, il peut provoquer 
des gaz, des ballonnements 
ou des douleurs intestinales », 
prévient Cédric Ben Chemhoun.
Le bon compromis au quotidien 
: le pain semi-complet, qui 
contient suffisamment de fibres 
pour nourrir le microbiote, 
et reste relativement 
doux pour l’intestin.
Les bons réflexes à adopter :
•	 Privilégier le pain semi-
complet au quotidien (type T80).
•	 Introduire 
progressivement 
les pains complets.
•	 Varier les céréales 
: blé, seigle, épeautre…
•	 Surveiller votre 
tolérance digestive.
Microbiote : le pain au levain 
est-il vraiment meilleur pour 

la flore intestinale ?
Oui, et la différence est souvent 
notable. Le pain au levain 
repose sur un processus de 
fermentation naturelle. Ce 
processus prend du temps, mais 
il a un avantage remarquable : il 
« pré-digère » en partie le pain.

Pourquoi le levain est-il 
mieux toléré ?

Pendant la fermentation :
•	 Les sucres complexes 
sont partiellement dégradés.
•	 Certaines protéines 
du gluten sont modifiées.
•	 Les composés 
difficiles à digérer diminuent.
Votre organisme a moins de 
travail et se repose davantage, 
souligne Cédric Ben Chemhoun.

Attention, tous les pains dits 
« au levain » ne se valent pas
Pour en tirer un vrai bénéfice :
•	 Choisissez des 
pains à fermentation longue.
•	 Privilégiez un levain 
naturel (non un levain industriel 
ou mélangé à de la levure).
•	 Si possible, optez 
pour des farines complètes 
ou semi-complètes.

Qu’en est-il des pains de 
seigle, d’épeautre, et des 

pains aux graines ?
Bonne nouvelle : ils ont chacun 
des bienfaits pour la digestion. À 
condition de bien les choisir… 
Et d’y aller progressivement.
Le pain de seigle
Le pain de seigle est souvent 
bien toléré. Il contient des 
fibres fermentescibles qui 
nourrissent directement les 
bonnes bactéries de l’intestin. 
Son index glycémique est plus 
bas que celui du pain blanc, ce 
qui aide à éviter les fringales. 
En revanche, son goût est 
plus marqué et sa texture plus 
dense. Si vous n’y êtes pas 
habitué, mieux vaut commencer 
par de petites quantités.
Le pain d’épeautre
Le pain d’épeautre, lui, est 
issu d’une céréale ancienne. 
Il est souvent perçu comme 
plus doux pour le système 
digestif. Certaines personnes 
le supportent mieux que le 
blé classique, notamment 
en cas de ballonnements ou 
de sensation de lourdeur. 
Attention toutefois : il contient 
du gluten et ne convient pas 
en cas de maladie cœliaque.
Le pain aux graines
Le pain aux graines est 
intéressant pour sa richesse 
nutritionnelle. Les graines 
comme le lin, le sésame ou le 
tournesol apportent des fibres 
variées et de bons lipides. Cette 
diversité est bénéfique pour 
le microbiote. Par ailleurs, ce 
type de pain est souvent plus 
rassasiant. Pour en tirer un réel 
bénéfice, privilégiez un pain à 
base de farine complète ou semi-

complète, idéalement au levain.
Le pain intégral (100 
% farine complète)
Le pain intégral est le plus 
riche en fibres. Il stimule 
efficacement le transit et nourrit 
le microbiote. Mais il peut 
être difficile à digérer si votre 
intestin n’y est pas habitué. 
Introduit trop rapidement, il peut 
provoquer des ballonnements 
ou des gaz. L’idéal est d’y 
aller progressivement, 
en passant d’abord par 
du pain semi-complet.

Peut-on manger du pain 
blanc quand on cherche à 
préserver son microbiote ?

Oui, vous pouvez 
continuer à manger du pain 
blanc sans culpabiliser.
Le pain blanc n’est pas 
interdit. Il est simplement 
moins intéressant sur le plan 
nutritionnel, puisqu’il est 
fabriqué à partir de farine 
raffinée, pauvre en fibres.

Cédric Ben Chemhoun
diététicien nutritionniste
Faut-il pour autant l’éviter ?

Non. Tout est une question 
d’équilibre. Ce qui peut poser 
problème, ce n’est pas le 
pain blanc en lui-même, mais 
certaines habitudes alimentaires 
susceptibles de déséquilibrer 
le microbiote à long terme :
•	 Une consommation 
excessive de pain 
blanc, à tous les repas.
•	 Une alimentation 
globale riche en sucres 
rapides (produits industriels, 
sodas, pâtisseries…).
Les bons réflexes à adopter
•	 Alterner entre 
pain blanc, pain semi-
complet et pain complet.
•	 Quand c’est possible, 
privilégier aussi du pain au levain.
•	 Associer le pain à 
des aliments riches en fibres 
(légumes, légumineuses…).

En résumé, quels sont les 
meilleurs pains pour le 
microbiote intestinal ?

Certains pains sont de véritables 
alliés pour votre digestion.
Les pains à privilégier 
au quotidien :
•	 Le pain au levain naturel.
•	 Le pain aux 
céréales ou aux graines.
•	 Le pain intégral, 
idéalement biologique.
•	 Le pain complet ou 
semi-complet (T80 à T150).
Leurs points forts :
•	 Ils sont riches en 
fibres, qui nourrissent les 
bonnes bactéries intestinales.

•	 Ils ont un effet rassasiant 
et contribuent à stabiliser la 
glycémie (moins de pics de 
sucre, donc moins de fringales).
Le conseil de Cédric Ben 
Chemhoun : « Alterner les 
différents types de pains, 
car chaque pain apporte des 
fibres différentes, utiles pour 
diversifier votre microbiote ».
Les pains à limiter pour 
préserver son microbiote :
•	 La baguette blanche.
•	 Le pain de mie industriel.
•	 Les viennoiseries 
et pains briochés.
Ces pains sont moins intéressants 
pour votre microbiote intestinal :
•	 Ils sont pauvres 
en fibres, essentielles pour 
nourrir le microbiote.
•	 Ils sont digérés 
très rapidement, ce qui peut 
entraîner des fringales.
•	 Ils apportent peu 
de bénéfices pour les bonnes 
bactéries intestinales.
Il n’est pas nécessaire de 
supprimer totalement ces pains. 
Vous pouvez en consommer 
de temps en temps, mais il 
faut trouver le bon équilibre !

Cédric Ben Chemhoun
diététicien nutritionniste
Peut-on manger du pain tous 

les jours sans abîmer son 
microbiote ?

Oui, sans problème… Le pain 
a tout à fait sa place dans une 
alimentation équilibrée. Ce qui 
fait la différence, ce n’est pas la 
fréquence, mais la qualité du pain 
et la manière de le consommer. 
Au risque de nous répéter :
•	 Privilégiez les pains 
riches en fibres (complet, 
semi-complet, aux graines…).
•	 Variez les types de 
farines (blé, seigle, épeautre…) 
pour diversifier les apports.
•	 Évitez de manger le 
pain seul. Associez-le à des 
légumes, des protéines (œufs, 
poisson…) ou des bonnes 
graisses (huile d’olive, avocat…)
En résumé, le pain n’est pas 
votre ennemi. Bien au contraire. 
Lorsqu’il est complet, au levain 
et peu transformé, il devient 
un véritable allié pour votre 
microbiote intestinal. Le plus 
important est de faire des choix 
éclairés, sans se priver. Écoutez 
votre corps, testez, ajustez. Votre 
digestion vous remerciera !

Le pain est-il bon ou mauvais pour le microbiote intestinal ?
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Si semer des carottes semble à 
la portée de tous, obtenir une 
récolte généreuse demande 
un peu de savoir-faire. De 

la préparation du sol à 
la maîtrise de l’arrosage, 

découvrez les gestes essentiels 
pour transformer vos semis 
en de magnifiques légumes 

racines.

Rares sont les légumes qui 
font autant l’unanimité 
que la carotte, tant pour 

sa saveur que pour sa simplicité 
au jardin. Pour autant, faire de 
ce classique un pilier de votre 
autonomie alimentaire demande 
d’adopter les bons réflexes dès 
le départ. Nous avons rassemblé 
ici l’essentiel pour faire de vos 
semis le point de départ d’une 
production que beaucoup vous 
envieront.

Quand semer les graines de 
carottes ?

La date de semis des carottes 
dépend de la variété. Il est 
recommandé de les échelonner 
pour profiter de plusieurs récoltes 
dans l›année entre l›été et le début 
de l›hiver. Les variétés les plus 
précoces se sèment dès le début 
du mois de mars, préférablement 
sous un voile d›hivernage, et 
jusqu›à début juin pour les 
carottes de conservation, que 

vous pourrez garder tout l›hiver.
Quelle température pour 

semer les carottes ?
La température minimale 
recommandée est de 10 °C à 12 
°C pendant la journée. Evitez les 
périodes où il gèle encore la nuit. 
Plus vous semez tardivement 
dans l›année, plus il fera chaud 
et plus il faudra alors arroser vos 
carottes.
Quelle profondeur pour semer 

les carottes ?
Vous pouvez semer vos carottes 
directement en pleine terre. 
Pensez à l›ameublir et creusez 
un sillon de 1 cm de profondeur 
maximum.
Comment semer les carottes ?
Les carottes poussent en 
profondeur et se sèment donc 
de préférence dans un potager 
au jardin. Quelques espèces 
courtes et rondes peuvent se 
prêter à la culture en pot. Ce 
légume apprécie une exposition 
ensoleillée mais peut se contenter 
d’une mi-ombre.
Dans votre potager au jardin
Espacez les rangs d›environ 20 à 
30 cm.
Nettoyez bien la terre pour 
enlever les cailloux et les 
mauvaises herbes, les carottes 
poussent en profondeur. Le sol 
doit être meuble, aéré et souple.

La terre fine peut être enrichie 
avec du marc de café ou du 
fumier ou toute autre matière 
organique.
Semez vos graines sur toute la 
largeur.
Recouvrez d’une fine couche de 
terre sableuse.
Tassez la terre.
Arrosez généreusement.
Sous serre
Vous pouvez également semer 
vos carottes sous abri dès le mois 
de janvier. Le processus n›est 

pas différent de celui évoqué 
précédemment, mais la levée sera 
plus lente. Prenez également en 
compte la faible luminosité des 
journées d›hiver et éclaircissez 
rapidement vos plants.
Comment entretenir ses semis 

de carottes ?
Arrosez copieusement et 
régulièrement vos semis jusqu›à 
la levée.
La terre doit rester humide et le 
sol frais.
N’hésitez pas à pailler en été.

Désherbez régulièrement.
Vous pouvez semer vos carottes 
avec des oignons, des poireaux 
ou encore des radis. N›hésitez 
pas à ajouter des fleurs odorantes, 
des herbes aromatiques ou des 
œillets d›Inde pour éloigner 
les parasites et la mouche de la 
carotte. 
Et ensuite, que faire une fois les 
jeunes plants poussés ?
Vos semis sont levés ? 
Eclaircissez vos plants, c›est-
à-dire arrachez les plants en 
trop pour que les carottes aient 
suffisamment de place pour se 
développer. Dans un premier 
temps, laissez un plant tous les 
3 cm. Quand plusieurs feuilles 
apparaissent, espacez-les de 8 à 
10 cm.
Récoltez vos carottes après 3 à 4 
mois en terre, en fonction de vos 
besoins pour une consommation 
immédiate. Les variétés dites de 
conservation, que vous garderez 
plusieurs mois en hiver, se 
récoltent en novembre au bout de 
5 ou 6 mois.
Si vous souhaitez récolter les 
graines pour les semer, laissez 
une ou deux carottes en terre 
jusqu›à l›année suivante, elles 
produiront plusieurs centaines de 
graines après la floraison.

Derrière ce silence se cache en 
réalité une qualité précieuse, 

selon la psychologie.

Le téléphone vibre. Un 
message d’une amie, d’un 
collègue, d’un proche 

s’affiche sur l’écran. On le lit, on 
commence à formuler une réponse 
dans sa tête… puis on verrouille. 

Les heures passent, puis des 
jours, voire des semaines, et la 
réponse ne sera jamais envoyée. 
Nous sommes nombreux à vivre 
cette situation quotidiennement, 
souvent avec un mélange de 
culpabilité et d’impuissance. Si 
cette habitude est généralement 
perçue comme un défaut social, 

voire un manque de respect, elle 
pourrait en fait être une véritable 
force d’après les psychologues.
Loin d’être un simple manque 
de politesse ou de paresse, 
ce blocage cache souvent des 
mécanismes psychologiques bien 
plus profonds. «Ce n’est pas une 
question de volonté à proprement 
parler. Quelque chose les bloque, 
quelque chose leur complique 
la tâche», explique le Dr Annie 
Hsueh, psychologue clinicienne, 
à Stylist. Les personnes qui 
ne répondent pas sont souvent 
perfectionnistes ou stressées 
de nature. Certains troubles 
comme l’anxiété ou le TDAH 
peuvent également alimenter 
ce comportement, d’après 
The Guardian. À cela s’ajoute 
un phénomène plus récent, 
lié à l’hyperconnexion : la 
fatigue numérique, qui pousse 
certaines personnes à se mettre 
involontairement en retrait dès 
que la sollicitation devient trop 
forte.
Derrière ce silence numérique se 

cache parfois une force bien plus 
précieuse qu›on ne l’imagine 
: la capacité à reprendre le 
contrôle face à des sollicitations 
incessantes et à un emploi du 
temps surchargé. «Lorsque nous 
nous sentons anxieux et dépassés, 
nous pouvons essayer de prendre 
le contrôle de la situation, 
par exemple en nous disant : 
«C’est à moi de décider quand 
je recontacterai quelqu’un», 
explique le Dr Elena Touroni, 
psychologue, à Stylist. C›est une 
façon d›éviter de se sentir forcé 
d›interagir avec quelqu›un à des 
moments où on ne le souhaite 
pas.
Attention toutefois à ne pas tomber 
dans l’excès inverse. Ce besoin de 
contrôle peut rapidement glisser 
vers l’évitement chronique, qui 
finit par fragiliser les relations et 
générer encore plus de stress et de 
culpabilité. «Il y a des moments 
où il est important de répondre 
rapidement, et d’autres où cela 
peut attendre. Apprenez à mieux 
discerner ces situations», nuance 

le Dr Elena Touroni dans l’article. 
Elle invite chacun à prendre ses 
responsabilités : «Affrontez votre 
tendance à l’évitement de front, 
en restant fidèle à vos valeurs.»
Tout l’enjeu consiste donc à 
distinguer le message qui mérite 
une réponse immédiate de celui 
qui peut patienter sans nuire au 
lien. L’honnêteté reste la meilleure 
arme. Il est par exemple possible 
d’envoyer un mot court et sincère 
du type : «Je n’ai pas le temps de 
te répondre comme je le voudrais 
aujourd’hui, je reviens vers toi 
très vite. Ce n’est pas contre 
toi, je suis très sollicitée en ce 
moment.» Autre stratégie efficace 
: se fixer des plages horaires 
dédiées aux réponses, plutôt 
que de subir les notifications en 
continu. Et pour les personnes 
anxieuses, se demander «Quel 
est le pire qui puisse arriver ?» 
lorsque l’on répond au message 
peut aider à relativiser l’inconnu 
de la réponse.

Semer des carottes 
les bons gestes pour une récolte abondante

Les personnes qui ne répondent pas tout de suite aux messages ne sont pas malpolies  
elles ont cette qualité que beaucoup envient
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La star de 63 ans fera de 
nouveau office de maître de 

cérémonie pour la 99e édition 
de ces prestigieuses récom-

penses cinématographiques, 
qui se tiendra le 14 mars à 

Hollywood.

L’humoriste américain 
Conan O’Brien ani-
mera la cérémonie des 

Oscars en 2027 pour la troisième 
année consécutive, ont annoncé, 
mardi 12 mai, les organisateurs.
La star de 63 ans fera de nouveau 
office de maître de cérémonie 
pour la 99e édition de ces pres-
tigieuses récompenses cinéma-
tographiques, qui se tiendra le 
14 mars à Hollywood. «Nous 
avons hâte que Conan dirige ma-
gnifiquement cette célébration 
avec son éclat et son humour», 
ont déclaré le directeur général 
de l›Académie, Bill Kramer, et 
sa présidente, Lynette Howell 
Taylor, dans un communiqué 

conjoint.
Ancien animateur de plusieurs 
«late shows», ces émissions 
mêlant information et divertis-
sement diffusées en fin de soirée 
aux Etats-Unis, Conan O›Brien 
est l’un des visages les plus 
connus du paysage audiovisuel 
américain.
Il anime actuellement la série de 
voyages Conan O›Brien Must 
Go sur HBO, après avoir été ré-
compensé par six Emmy Awards 
l›équivalent des Oscars pour la 
télévision  au cours de sa carrière.
Audiences en berne
Cette année, sa prestation aux 
Oscars a été saluée, avec des 
blagues jouant sur les angoisses 
de Hollywood face à l’essor de 
l›intelligence artificielle, et une 
allusion à l›affaire Epstein, bou-
let politique de Donald Trump.
L›humoriste a aussi gentiment 
égratigné quelques personnalités 
du showbiz, comme le patron de 

Netflix Ted Sarandos, dont il a 
salué la venue pour la «première 
fois dans un cinéma», ou l›acteur 
Timothée Chalamet, pour lequel 
il avait conçu un tambour modelé 
sur son postérieur.
«Conan a insufflé une énergie 
remarquable autour des Oscars», 
a estimé Craig Erwich, président 
du Disney Television Group, 
maison mère de la chaîne ABC 
qui diffuse les Oscars. «Son ton 
comique unique fait de la plus 
grande soirée de Hollywood 
l›une des célébrations les plus 
divertissantes de l›année», a-t-il 
ajouté.
Malgré la présence de l’anima-
teur, l’audience de la cérémo-
nie a baissé de 9% cette année. 
Seuls 17,9 millions de téléspec-
tateurs ont assisté au sacre d›Une 
bataille après l’autre, le thriller 
loufoque de Paul Thomas Ander-
son sur les dérives extrémistes de 
l’Amérique.

Le plus grand festival de 
cinéma au monde s’ouvre 

mardi en l’absence de grosses 
productions américaines. Un 
signe de la frilosité des mas-
todontes d’outre-Atlantique, 

qui cherchent plus que jamais 
à contrôler la promotion de 

leurs films.

Qu’elle semble déjà loin 
l’époque où Tom Cruise 
débarquait en hélicop-

tère sur la Croisette et avait droit 
au passage de la Patrouille de 
France(Nouvelle fenêtre) au-des-
sus du tapis rouge pour la pro-
motion de Top Gun : Maverick, 
en 2022. Pour la 79e édition du 
Festival du Cannes, qui s’ouvre 
mardi 12 mai, «il n’y aura pas 
de Top Gun ou de Mission : Im-
possible», a prévenu le délégué 
général du festival, Thierry Fré-
maux. Ni même d’autres grosses 
productions hollywoodiennes.
Seuls deux films américains, 
issus du cinéma indépendant, 
figurent parmi les 22 longs-mé-
trages en lice pour la Palme d’or 
: The Man I Love d’Ira Sachs, ré-
cit musical avec Rami Malek sur 
l’épidémie de sida à New York, 
et Paper Tiger, film policier de 
James Gray, ajouté tardivement 
à la compétition fin avril, avec 
Adam Driver et Scarlett Johans-
son. Dans le reste de la Sélection 
officielle, des stars américaines 
monteront tout de même les 
marches cannoises : John Tra-
volta présentera son premier film 
en tant que réalisateur, tandis 
que Woody Harrelson et Kristen 
Stewart seront les vedettes du 
nouveau film de Quentin Du-

pieux.
«Ces films n’ont souvent pas 

besoin de Cannes»
Mais le Festival de Cannes devra 
se passer des gros films améri-
cains les plus attendus de l’année. 
L’Odyssée de Christopher Nolan, 
qui réunit un casting prestigieux 
(Matt Damon, Zendaya, Robert 
Pattinson, Charlize Theron) ? 
«Pas prêt», balaye Thierry Fré-
maux auprès de Variety(Nouvelle 
fenêtre). Le prochain film d’Ale-
jandro Gonzalez Iñarritu, avec 
Tom Cruise ? Non plus. Celui 
de Steven Spielberg, Disclosure 
Day, pourtant attendu en salles 
le 10 juin, sera aussi absent, sur 
«décision du studio» Universal.
Cette faible présence du cinéma 
américain «ne surprendra pas les 
cinéphiles», expliquait en avril 
Thierry Frémaux sur franceinfo. 
«Hollywood est en proie à de 
nombreux changements, fusions, 
rachats» et produit donc «moins 
de films de typologie cannoise», 
justifie-t-il. Entre la pandémie de 
Covid-19, la grève des acteurs et 
des scénaristes et les incendies 
qui ont ravagé Los Angeles en 
2025, les grands studios améri-
cains enchaînent les difficultés, 
dans un secteur déjà bouleversé 
par la concurrence des plate-
formes.
Au-delà des gros blockbusters 
qui ont traditionnellement fait 
l’événement hors compétition, 
comme Solo, dérivé de la saga 
Star Wars, en 2018 et le nouveau 
volet d’Indiana Jones en 2023, 
«le spectre du cinéma d’auteur 
hollywoodien, qui pourrait avoir 
sa place en compétition à Cannes, 

est aussi de plus en plus mince», 
relève Yal Sadat, critique aux Ca-
hiers du cinéma et auteur d’une 
enquête sur la transformation 
d’Hollywood.
«Aujourd’hui, dès qu’un auteur 
émerge, il est très vite ingéré 
par le système, qui lui propose 
les commandes d’une grosse 
machine et que le cinéaste ac-
cepte pour engranger du crédit 
pour ses projets futurs», poursuit 
Yal Sadat. Le journaliste prend 
l’exemple de Greta Gerwig, ac-
trice «issue du cinéma indépen-
dant», qui, après ses premiers 
passages derrière la caméra, 
«se voit rapidement confier la 
réalisation de Barbie». Or, ces 
«films n’ont souvent pas besoin 
de Cannes et ont plutôt intérêt à 
privilégier une sortie internatio-
nale».
L’union entre Cannes et Los An-
geles a pourtant longtemps été un 
mariage d›intérêt. Le plus grand 
festival de cinéma au monde 
s›appuyait sur Hollywood et ses 
vedettes pour proposer du diver-
tissement grand public, en plus 
du cinéma indépendant au cœur 
de sa programmation. Et les 
marches du palais des Festivals 
étaient le lieu le plus convoité 
par les studios pour organiser des 
avant-premières mondiales pres-
tigieuses, d›E.T. l›extraterrestre 
en 1982 à Once upon a time… in 
Hollywood en 2019.
Mais dans ce contexte d’incerti-
tudes économiques, Hollywood 
se montre plus réticent à sou-
mettre ses productions au juge-
ment de la Croisette. «On ne 
sait jamais comment le public et 

les critiques d’un festival vont 
réagir. S’ils démolissent le film, 
votre campagne peut être com-
promise avant même d’avoir 
commencé», reconnaît un res-
ponsable de studio auprès du 
Hollywood Reporter.
Cette crainte n’est d’ailleurs pas 
propre à Cannes. «Dans un mar-
ché très compliqué [...] il y a une 
certaine appréhension à l’idée 
que les critiques paraissent bien 
avant la sortie d’un film et de ne 
pas pouvoir contrôler la manière 
dont ces films sont lancés», ana-
lyse la directrice du Festival du 
film de Berlin, Tricia Tuttle, au-
près du Hollywood Reporter.

«La stratégie des studios 
s’éloigne des festivals»

La patronne de la Berlinale 

juge que cette frilosité remonte 
à l’accueil désastreux réservé à 
Joker : folie à deux au Festival de 
Venise en 2024. «Volontairement 
mauvaise», «désespérément en-
nuyeuse», «répétitive»... La suite 
du premier volet, qui avait créé 
la surprise en 2019 en remportant 
le Lion d’or, a été assassinée par 
une partie de la critique, rappelle 
la BBC(Nouvelle fenêtre). Le 
film s’est ensuite illustré comme 
l’un des plus gros ratés au box-
office de l’année, générant cinq 
fois moins de recettes que le pre-
mier et occasionnant une perte de 
plus de 144 millions de dollars 
pour Warner Bros, souligne le 
média spécialisé Deadline.

L’humoriste Conan O’Brien présentera de nouveau 
les Oscars en 2027

«Les gros studios ne voient plus l’intérêt» 
 pourquoi le Festival de Cannes 2026 ne déroulera

 pas le tapis rouge aux géants d’Hollywood ?
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Industrie pharmaceutique :  
Une délégation du laboratoire américain "Abbott" visite 

l'unité de Saidal à Constantine

Une délégation du 
laboratoire américain 
"Abbott" a visité le site 

de production "Constantine 1" 
relevant du groupe Saidal, dans 
le cadre du partenariat des deux 
parties dans le domaine de la 
production du vaccin contre la 
grippe, a indiqué mercredi un 
communiqué du groupe public.
La délégation américaine, 
accompagnée du chargé 
d'affaires de l'ambassade des 
Etats-Unis en Algérie, Mark 
Shapiro, a été accueillie par 
le directeur général du groupe 
Saidal, Mourad Belkhelfa.
Lors de cette visite effectuée 
mardi, les entretiens entre 
les deux parties ont porté sur 
le vaccin contre la grippe 
"Influvac", la délégation 
américaine ayant exprimé "sa 

grande considération pour 
cette coopération stratégique", 
tout en saluant "la qualité des 
infrastructures ainsi que la 

compétence des équipes de 
Saidal", a précisé la même 
source.
Les deux parties ont également 

affirmé leur volonté commune 
de renforcer la coopération 
entre Saidal et Abbott afin de 
contribuer au développement 

de l'industrie pharmaceutique 
en Algérie et de fournir des 
solutions de santé innovantes 
aux citoyens, ajoute le 
communiqué.
Dans ce cadre, M. Belkhelfa a 
présenté un aperçu des projets 
"ambitieux" du groupe Saidal, 
y compris le programme de 
thérapie cellulaire, reflétant 
l'engagement du groupe en 
faveur de l'innovation et de la 
recherche médicale avancée, 
ajoute le communiqué.
Le groupe Saidal produit, au 
niveau du site "Constantine 
1", plus de deux millions de 
doses par an du vaccin contre 
la grippe "Influvac", dans le 
cadre de son partenariat avec le 
laboratoire américain Abbott.

Les travaux du "Forum de 
haut niveau des médias 
et des Think-Tanks du 

Sud global – Conférence du 
partenariat arabo-chinois" ont 
débuté, mardi au Caire, avec la 
participation de responsables, 
d’experts et de professionnels 
des médias arabes et chinois.
Dans une allocution prononcée 
à l’ouverture du forum, organisé 
au siège du Secrétariat général 
de la Ligue des Etats arabes et 
auquel prend part le Directeur 
général de l'Agence Algérie 
Presse Service (APS), M. 
Samir Gaïd, le SG de la Ligue 
des Etats arabes, M. Ahmed 
Aboul Gheit, a affirmé que "la 
Ligue œuvre au renforcement 
de l’amitié arabo-chinoise et 
à l’approfondissement de la 
coopération et des échanges 
communs dans divers 
domaines".
Il a indiqué que le premier 
Sommet arabo-chinois, tenu en 
2022, avait "jeté les bases d’une 
nouvelle étape de coopération 
entre les deux parties".
Dans ce cadre, il a souligné 
l’importance de mettre à profit 
les potentialités communes 
afin de "réaliser davantage 
d’intégration au service des 
intérêts des peuples arabe 
et chinois", considérant ce 

forum comme "une plateforme 
importante pour renforcer la 
coopération médiatique et 
intellectuelle entre les deux 
parties et bâtir des liens plus 
solides entre les peuples, à la 
lumière des défis internationaux 
et régionaux actuels".
M. Ahmed Aboul Gheit a 
également mis en avant l’intérêt 
accordé par la Ligue arabe au 
dossier de la transformation 
numérique et aux usages de 
l’intelligence artificielle dans le 
domaine des médias, exprimant 
son souhait de renforcer la 
coopération avec la partie 

chinoise dans ce domaine.
Il a, par ailleurs, salué les 
positions chinoises soutenant les 
causes arabes, en tête desquelles 
la cause palestinienne.
Les participants aux travaux 
du Forum se pencheront sur 
les moyens de renforcer les 
cadres de coopération entre 
les établissements médiatiques 
et les centres d'études des 
pays arabes et de la Chine, 
afin de "formuler une vision 
commune soutenant les enjeux 
du développement et de la 
paix dans les pays du Sud, 
à la lumière des mutations 

numériques et géopolitiques 
que connaît le monde".
De son côté, la Conférence 
du partenariat arabe-chinois, 
organisée par l'Agence de 
presse chinoise "Xinhua" et la 
Ligue arabe, aborde plusieurs 
thématiques majeures, 
notamment "le développement 
pacifique, les récits multiples, 
l'innovation numérique 
et la coexistence entre les 
civilisations". 
Les séances ont porté sur 
"les moyens de renforcer la 
coopération arabo-chinoise 
dans les domaines des médias 

et de la communication 
internationale", ainsi que sur 
"les opportunités offertes par 
la transformation numérique et 
les technologies modernes, et 
le rôle des médias et des Think-
Tanks dans le soutien à la 
paix, au développement et aux 
échanges civilisationnels".
Dans ce cadre, l'ambassadeur de 
Chine auprès de la République 
arabe d'Egypte, Liao Liqiang, a 
affirmé l'attachement de son pays 
à "construire des partenariats 
fondés sur les intérêts mutuels 
dans le cadre de l'Initiative de 
la Ceinture et la Route, et à 
renforcer la coopération avec 
les pays arabes afin de soutenir 
la sécurité, la paix et la stabilité 
régionales".
Pour sa part, le président de 
l'Agence de presse chinoise 
Xinhua, Fu Hua, a estimé que 
l'année 2026 constitue une étape 
importante dans le processus de 
renforcement des relations sino-
arabes, lesquelles connaissent 
"un élan croissant dans un 
contexte marqué par l'essor du 
partenariat stratégique et de la 
coopération dans les domaines 
de l'énergie, de l'éducation, de 
l'intelligence artificielle et des 
échanges culturels".

Début au Caire des travaux du Forum des médias et des 
think-tanks du Sud global-Conférence du partenariat 

arabo-chinois


